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AVANT-PROPOS

Les nombreuses apparitions de la Vierge en France ont

frappé tous les esprits, soit pour y adhérer, soit pour les

combattre. Mais on peut dire que la lutte a tourné à l'avan-

tage des apparitions, pour constater la vérité des témoigna-

ges qu'apportaient des enfants : Exe ore infantium et lacten-

tium perfecisti laudem, ut destruas inimicum et ultorem.

Le monde catholique s'est ému en voyant les signes qui

suivaient cette éloquente prédication de la Mère de Dieu

elle-même. Tous les fidèles ont désiré voir ces lieux bénis

consacrés par sa présence, et le plus grand nombre a bu de

ces eaux vivifiantes qui rendent la santé aux malades et

convertissent les pécheurs.
Mais il ne suffit pas de fonder des basiliques, d'organiser

des pélerinages, de proclamer par des ex-voto et des rela-

tions fidèles les grâces abondantes qui ont été et sont accor-

dées aux hommes de foi, il faut entrer dans le détail des cir-

constances qui accompagnent ces faits merveilleux ; il faut

expliquer tous ces emblèmes sous lesquels la sainte Vierge

apparaît; il faut même pénétrer, autant que possible, dans

les secrets de la Salette, de Lourdes, de Pontmain, de

l'Alsace, de Paris, de Samois et de Fontet, et reconnaître

le but unique que s'est proposé la Providence dans ces
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récentes apparitions. Le prodige attendu va renouveler la

face du globe par un de ces coups qui renversent et les res-

sorts de la politique et toutes les machinations de l'enfer.

Pour justifier un titre aussi extraordinaire que celui de

CATACLYSME,que nous avons posé sur cet opuscule, il nous

convient, avant d'administrer par les apparitions de la

sainte Vierge les preuves de cette terrible annonce, d'entrer

dans l'esprit de ces paroles du Christ : Le Fils de l'homme ne

viendra point avec éclat. Non, malgré les signes visibles des

révolutions des astres, le monde, trompé par le système de

Galilée, tout hypothétique et absurde qu'il est, principale-
ment en ce qui concerne les mesures du méridien, le monde

ne croira point au dernier et prochain avénement du Fils de ;

l'homme !

Mais, d'un côté, nous suivons depuis vingt ans les remar-

ques des savants sur les commotions astrales, et même

encore aujourd'hui nous voyons, sur le rapport de M. Tac-

chini, la planète Jupiter dans une telle variabilité (1), qu'une

large échancrure, sous la forme d'un cimeterre, apparaît tout

récemment dans son disque, ainsi que l'on peut s'en assurer

par la figure de la planète dans le livre publié par M. Ram-

bosson, p. 293. Alors nous demandons quand auront lieu ces

signes dans le soleil, la lune et les étoiles annoncés dans

l'Evangile, si ce n'est maintenant pour le soleil par les

taches énormes qui obscurcissent et altèrent ses rayons, pour

(1)«Encomparantmesdessinsexécutéspendantl'année1872et le dessinactuel
avecceuxde1867et 1871,ditM.Tacchini,onvoitquelaplanèteJupitersetrouve
dansunepériodedevariabilité.»(Académiedessciences,17février1872.)Cesont
dessignescommelesexplosionssolairesobservéespar leP.Secchi.(VoirM-Ham-
bossouHistoiredesAstres,pages80et 293.)
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la lune par la disparition de la montagne Linné, pour les

étoiles par le nombre incalculable de planètes, de comètes

et même d'aérolithes, dont les découvertes, qui flattent les

savants, ne sont rien moins que rassurantes, puisqu'elles
sont la cause du changement des saisons, et sur tout le globe
des maladies jusqu'alors inconnues qui frappent les plantes
et les animaux.

D'un autre côté, nous appuyant sur les révélations de

sainte Hildegarde, que nous avons toutes expliquées, nous

savons, d'après son enseignement, conforme à ce que nous

avons énoncé dans notre Système du monde d'après Moïse,
avant même que nous eussions pris connaissance des lon-

gues colonnes de son livre admirable, nous savons qu'une

grande commotion astrale se prépare pour le nouveau ciel et

la nouvelle terre, dont parle saint Pierre dans ses épîtres,
car le Seigneur fait tout avec nombre, poids et mesure

(Sagesse II, 21); et si nous touchons au terme assigné dans

l'Apocalypse pour la fin des temps, il est nécessaire qu'il y ait •

une préparation presque centenaire, à commencer par la

découverte de la planète Herschell en 1800.

Nous sommes donc plus qu'autorisé à réveiller un soupçon

qui plane dans les esprits chrétiens et sérieux au-dessus

d'un monde frivole ou indifférent, et qui se révèle de plus
en plus, par les apparitions de la sainte Vierge, à savoir la

régénération physique et morale du monde entier.

Au reste, nous ne proposons à notre public religieux nos

explications que sous la réserve expresse de notre soumis-

sion à l'autorité ecclésiastique.





LE CATACLYSME

§ ler_ Notre-Dame de la Salette.

Les textes que nous venons de citer dans l'épigraphe démontrent
les magnificences du Très-Haut au-dessous des deux et l'éclat
de son nom par toute la terre. (Ps. 81, 2.) C'est, en effet, d'abord
à Notre-Dame de la Salette, en 1846, que la sainte Vierge est appa-
rue à deux jeunes pâtres : Maximin et Mélanie. Et, malgré les
scandaleuses assertions de Mlle de la Merlière, qui osait pré-
tendre en plein tribunal qu'elle avait elle-même, sous des vêtements
de différentes formes et de diverses couleurs, fasciné les yeux des
deux enfants ; bien que l'on opposeque la conduite de Maximin ne

corresponde pas à l'importance de sa mission ; quoique l'on dise que
les secrets sont révélés et qu'ils n'ont pas la portée qu'on devait en

attendre, le chef de l'Eglise, le très-sage Pie IX n'en a pas moins

permis l'érection d'une basilique et autorisé les pélerinages à la

Sainte-Montagne. La source, jusqu'alors intermittente sur ces pics
élevés, a réveillé ses abondantes veines pour ne cesser de fluer et de

guérir les malades, depuis que Notre-Dame Réconciliatrice est
venue les attirer par ses pleurs. Les tubercules ne cessent d'être

attaqués, et la vigne continue à pleurer, parce que le monde ne ré-

pond pas en assez grand nombre à l'appel plaintif de la Mère de
Dieu.

Les personnes respectables qui disent à l'assemblée des pélerins :

« Vous qui attendiez des signes extraordinaires au ciel et sur la

terre, et dont la simplicité était abusée par de fausses prophéties,
ouvrez les yeux, regardez, voilà le miracle; ce miracle, c'est vous-
mêmes ! « ces personnes, disons-nous, n'ont rien compris aux nom-
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breuses manifestations de la Mère de Dieu en France depuis 1846,
Les pélerinages si bien organisés, selon la manière de parler de nos
ennemis les plus acharnés, ont été provoqués par les nombreuses

apparitions de la sainte Vierge en France, et les miracles qui ont
suivi ces manifestations ont engagé tout le peuple fidèle à se précipiter
en foule aux divers lieux de ces apparitions par les voies ferrées

pour crier miséricorde et obtenir pardon. Et c'est un autre miracle,
en effet, à la suite des premiers, que de voir l'accomplissement de
la prophétie de saint Jean-Baptiste : Préparez la voie du Sei-

gneur, rendez droits ses sentiers ; toute vallée sera comblée ;
toute montagne et toute colline sera abaissée ; les chemins tor-
tueux seront redressés, les voies difficiles seront aplanies , et
toute chair verra le salut de Dieu. Voilà prédits pour les enfants
de Dieu les immenses avantages des chemins de fer à la fin ; ils peu-
vent contempler dans leurs pélerinages le SALUTDE DIEUpour la
conversion de l'âme et le rétablissement du corps.

Il en est de l'accomplissement,de cette prophétie pour les péleri-
nages commedu triomphe de Notre-Seigneur à Jérusalem, après la
résurrection de Lazare. Ce miracle attire les multitudes pour l'en-
trée triomphale de Notre-Seigneur Jésus-Christ prédite par les pro-
phètes Isaïe et Zacharie. On peut dire, en effet, sans pétition de prin-
cipe, que ce miracle confirmela prophétie, puisque, sans le miracle, la

prophétie n'aurait pu se réaliser (saint Jean 12, 18) ; et que cette

prophétie confirme ce miracle, puisque la foule en la réalisant ren-
dait témoignage au miracle. (Saint Jean, 12, 17 ; Isaïe, 42, 1 -,
Zacharie, 9, 9.)

Mais, sans nous occuper ni des enfants de la Salette, ni de
leurs secrets, ni de leur conduite (1), essayons de trouver par NOTRE-
DAMERÉCONCILIATRICEla signification que son apparition peut avoir,

pour y découvrir une relation avec les apparitions subséquentes, et

(I)Toutcequel'onconnaîtdeMélanioetdela correspondancen'a rien qued'é-
difiant;quantà Maximin,dontlamanièredevivreseraitplusmondaine,voiciun
faitquinousestraconté,et quiprouveraitquel'espritprophétiquenel'auraitpoint
abandonné; oril estcertainqueDieun'exaucepoint lespécheurs.(SaintJean,9,
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aussi l'interprétation conforme aux emblèmes qu'elle a daigné pren-
dre ; car les emblèmes sous lesquels la sainte Vierge apparaît

démontrent, comme dans les autres apparitions, le but qu'elle s'est

proposé dans ces temps de crise ou plutôt d'agonie.

L'apparition eut lieu le 19 septembre 1846 (1). C'était le dernier

jour des Quatre-Temps, veille cette année de Notre-Dame des Sept

Douleurs, et à l'heure des premières vêpres, c'est-à-dire à l'heure

même où l'Eglise chantait dans son officeces paroles : Oh ! de quelle
abondance de larmes est inondée la Vierge-Mère ! Quelle angoisse !

Quelle douleur ! » C'est donc un renouvellement de la grande afflic-

tion qui brisa le coeur de Marie au Calvaire, lorsque, debout près
de la croix, elle y voyait son Fils crucifié, et qu'elle pleurait aussi

sur le genre humain et sur son ingratitude. Là, dix-huit siècles plus

tard, sur la montagne de la Salette, au fond d'un ravin, elle pleure

(c'est la même douleur qu'elle avait éprouvée pour les hommes au

Calvaire), elle pleure, et Mélanie voit ses larmes couler à travers

ses mains, dont elle couvre sa face aimable : « Depuis longtemps je
souffre pour vous, dit-elle, car je ne puis retenir le bras de mon

31.)C'étaitavantnos malheurs.MonseigneurDarboy,danssa détresse,voulait
interrogerlesenfantsdelaSalette,poursavoirquelleenseraitla fin. Maximinlui
l'utprésenté: «Donnez-nous,ditleprélat,unepreuvedevotremission;vous qui
prétendezavoirvulasaintevierge,quel signeapporterez-vousdela sincéritéde
votretémoignage? »Alorslejeunehomme,juridiquementinterpelléparl'archevê-
que,nefitpasà SaGrandeurd'autreréponse: «Monseigneur,commetémoignage
dela valeurdemesrécits,je vousannoncequedanstroisansvousserezFUSILLÉ,»
«Ah!réponditmonseigneurDarboy,je voisbienlà, aucontraire,unepreuve de
lafutilitédevosassertions; je comprendraisqu'ungénéralou un militairegra-
vementendéfautcontreladisciplinepassâtpar les armes,maisun archevêque,
jamais.»«Monseigneur,je vousassurequedanstroisansvousserez fusillé.»Et
troisansplustardl'archevêque,mieuxinformédanssaprison,ainsiqu'ill'a avoué
lui-même,tombaitfusillérueHaxo,en bénissantla soldatesquedelaCommune.

(1)LeglorieuxpontifePieIXa commencé,dès cette année1846,cette longue
séried'actionsapostoliquesquiontmarquésonpontificat,quoiqu'auboutde28ans
il n'aitpasencoreatteintles annéesdePierre: Nonvidebisannospétri. Car il
fautcompter,enoutredes25ansdelachairedesaintPierreà Rome,la durée,de
la chairedesaintPierreà Antioche,l'oeilde l'Orient,etmêmeladuréedelachaire
desaintPierreà Jérusalem.
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Fils irrité contre vous. La profanation du dimanche et le blasphème

provoquent la colère de Dieu ; et sa vengeance se manifeste sur les

fruits de la terre. Plus de prière du matin et du soir, plus de messe

le dimanche, plus de carême, plus d'abstinence ; et c'est pourquoi
le bras de Dieu s'appesantit sur les moissons. Or, ce que je vous dis,
mes enfants, je le dis pour tout mon peuple. Annoncez-lui donc les

menaces de la Salette. »

Allez dire maintenant aux hommes de cette génération, en em-

ployant les lamentations du prophète, que le figuier ne fleurira

plus, qu'il n'y aura plus de bourgeons aux vignes, que l'olivier

trompera le travail, et que les champs ne produiront plus, que
les troupeaux seront enlevés de leurs bergeries, que le grand
bétail ne sera plus aux crèches (Habacuc, 3, 17), ils ne voudront

considérer comme des fléaux la maladie des tubercules, ou l'oïdium

ou le phyloxéra sur les vignes, ou les geléesqui brûlent les fruits de

l'olivier, ou l'épizootie. Parlez-leur avec le Psalmiste (104, 34, 35) de

cette infinité de sauterelles et de vers qui accourent dévorer toute

l'herbe de la terre, et consumer tous les fruits de la campagne, ils

répondront : « II s'agit dans ce passage des fléaux d'Egypte. » Dites

avec Joël (1, ,4) : Le reste de la mouche a été rongé par la sau-

terelle, le reste de la sauterelle a été rongé par la cigale, le

reste de la, cigale a été dévoré par le ver, ils vanteront le progrès

qui par les voies ferrées,empêche les peuples d'éprouver, comme

autrefois, les horreurs de la famine; et, malgré les statistiques qu'ils
dressent eux-mêmes sur les peuples que le fléau a dévorés et qui
décime encore l'Inde à l'heure qu'il est, ils se gardent bien d'avouer

que ce fléau est l'accomplissement de la prophétie de Notre-Seigneur
Jésus-Christ lui-même dans l'Evangile : Il y aura des famines.

. Saint Mathieu, 24, 7.) Enfin mettez-leur devant les yeux les me-

naces de Moïse contre les prévaricateurs de la loi parmi le peuple de

Dieu : Je vous propose le bonheur et la vie, le malheur et la

mort, selon que vous serez fidèles ou prévaricateurs (Deuté-

ronome, 30, 15, 19), ils se riront des menaces, en disant que les

temps sont passés où l'on pouvait faire de la théocratie ; comme si

sous toutes les formes de gouvernement nous n'étions pas sous la
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dépendance du Très-Haut. Ah ! faut-il entendre Isaïe dans le su-

blime langage qu'il emprunte à Dieu même : Où pourrai-je vous

frapper désormais, si vous ajoutez le crime de la prévarication?
Car déjà tout esprit languit, tous les coeurs sont dans la tris-

tesse. Depuis la plante des pieds jusqu'à la tête, ce peuple n'a

aucune partie saine. On ne voit que blessure, que pâleur, que

plaie envenimée, sans être bandée, sans adoucissement aucun.

Voyezplutôt votre terre déserte, vos villes la proie des flam-

mes, votre pays sous vos yeux dévoré par les étrangers, désolé

comme par le ravage de l'ennemi. (Isaïe 6, 7.)

Non, nous écoutons seulement le langage attendrissant de Notre-

Dame de la Salette, et nous comprenons sa douleur qui compatit à

tous nos maux en voyant sur son coeur tous les instruments de la

Passion.

Reprenons les différentes circonstances de l'apparition, et tâchons

de les expliquer pour avoir aussi le sens des autres apparitions qui
ont suivi.

Les enfants voient d'abord étendues les mains de la sainte Vierge,

pour montrer le rapport qu'il y a entre la médaille, miraculeuse en

1830, où la sainte Vierge est aperçue jetant de ses mains des

rayons de lumière, et cette nouvelle apparition en 1846, qui nous

fait espérer le puissant secours de NOTRE-DAMERÉCONCILIATRICEà

la Salette. Puis ils voient la tête et toute la personne, pour marquer
de trois manières différentes, ainsi qu'il sera dit plus loin, les com-

munications toutes spirituelles de ses grâces afin d'accomplir son

oeuvre. (Hic p. 9. Echo de Rome, p. .)
Le centre de l'auréole de Marie est d'une lumière plus intense et

plus vive que celle de son rayonnement extérieur pour vérifier ces

paroles : Toute la gloire de la fille du roi est à l'intérieur (Ps.

44, 1.4); mais l'espace qui sépare l'une et l'autre gloire est si étroit

qu'on peut dire que c'est la même ; car en continuant le psaume on

lit : Sa robe est ornée de franges d'or rehaussant l'éclat varié

de sa parure. A nos yeux mortels il faut une représentation exté-

rieure ; voilà pourquoi l'on distingue sa robe qui recouvre entière-

ment ses mains lumineuses, sa couronne ou diadème de roses de
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différentes couleurs qui cache les cheveux, cet ornement dont les
femmes tirent vanité. Un léger voile ressemble à une guimpe de reli-

gieuse, pour nous montrer en elle le modèle et la reine de toutes les

religieuses. Si Maximin ne peut voir que le bas de son visage, tan-
dis que Mélanie peut apercevoir les pleurs tombant de ses yeux pour
s'évaporer à sa ceinture, c'est pour recommander la modestie qui
convient aux femmes, surtout à celles qui sont consacrées à Dieu.
Les larmes de Marie s'évaporent à la ceinture, parce que c'est,
commeà Samois, la ceinture virginale de Marie qui fait sa force et
sa consolation, de même que la ceinture virginale de sainte Marthe

. domptait le monstre qu'elle amenait lié à sa ceinture et vaincu de-
vant les peuples de la Provence.

L'apparition coïncide exactement pour l'heure avec les derniers
moments de l'agonie du divin Rédempteur, puisqu'elle a duré de
deux heures et demie à trois heures. La tête a disparu la pre-
mière, comme si Marie s'élevait vers le ciel étant suspendue au-des-
sus du sol ; en conséquence, les bras disparaissent ensuite, quoiqu'ils
aient apparu les premiers, puis les pieds dans une dernière lueur

qui persiste. Il nous semble entendre alors les anges dire aux petits
bergers : « Pourquoi regardez-vous ainsi le ciel ? comme ils
l'avaient dit aux apôtres témoins de l'ascension de Notre-Seigneur.
Et les enfants de la Salette ont fait, d'après les ordres de Marie, le
récit de l'apparition à Pie IX, afin que nous en retirions des fruits
de conversion et de salut.

Mais, sous le poids des menaces, n'oublions pas non plus les pro-
messes qui concordent avec celles des autres apparitions : « Si les
hommes se convertissent, les pierres et les rochers se changeront
en monceaux de blé, et les pommes de terre se trouveront ensemen-
cées d'elles-mêmes. » Ceci arrivera lors du renouvellement physi-
que de toute la nature par suite des commotions continentales et
astrales prédites à la fin par tous les prophètes.



§ 2. — Notre -Dame de Lourdes (1).

Ce qui doit le plus surprendre à Lourdes, c'est, sans contredit,
le jaillissement de la source miraculeuse. Or, voici ce qu'on lit en

note (p. 121) dans l'ouvrage de M. Lasserre : Ordo de 1858, 25

février jeudi de la première semaine de carême, office de matines,
Ps. LXXVI : Viderunt te aquae, Deus,viderunt te aquae (2); puis
à la page 123 : « Et maintenant, reprit la Vierge après un silence,

(1)Lorsqu'onarriveà LourdesenchemindeferenvenantdePau,on aperçoità
droitelagrotteilluminée; alorsunsaisissementreligieuxs'emparedetous ceux
quiconserventdessentimentsdefoi; ilssemettentàgenouxdanslewagon,ils se
signentet invoquentMariechacunà part;puis,devenusles témoinsdu jaillisse-
mentdelasourcemiraculeuse,à deuxmètresau-dessusdu GavedePau, ils s'é-
crient: «Nousavonsdonclaconsolationdecontemplerdenos yeuxun véritable
miracle!»
(2)M.Lasserre(p.121)estsousl'impressiondesparolesdupsaume76 : viderunt

teaquae,Deus,videruntte aquae,lorsqu'ilparledu jaillissementde la fontaineà
Lourdes; demêmeànous,étantàLourdesla veilledujeudidelapremièresemaine
decarême,lerit de l'Eglisenousrappellecesmêmesparoles.Leseauxvousontvu,
seigneur,oui,leseauxvousontvu.

Etnouslisonsencorelespsaumes76et77,souslamêmeantienne: Tu es,Deus,
quifacismirabiliasolus.vousseulopérezdesmerveilles,0 grand Dieu,paroles
quidansle psaumesont,suiviesde celles-ci: videruntteaquae,Deus,videruntte
aquae.

Etencoreenlisantlepsaume141qui commencepar les mêmesparoles:voce
meâadDominumclamavi,nousentrons,aumilieudenos malheurs,dans l'esprit
decepsaume,pourrappelerlafontainejaillissantede Lourdes: videruntte aquae,
Deus,videruntteaquae.

PuisaudimanchedelaQuinquagésimecetteannée,au momentoù nouslivrons
cetopusculeà l'impression,onchantepartoutà l'office: vous êtes,ô grand Dieu,
leseulquiopèresdesprodiges.

Chosesurprenante!tandisquelesfontainessontsur le point de disparaîtreou
dumoinsd'abaisserleurniveau,et quel'étiagedesrivièresestengénéralfixéplus
bas,leSeigneurfaitjaillirdenouvellessourcespouropérerlaguérisonde l'âmeet
du corps.Ladiminutiondessources,cephénomèneinouïjusqu'àcejour, provient
destachesénormesqui couvrentlesoleil,etdiminuentsaforced'attraction,pour
souleverlescontinentsplacésau-dessusdesmers(Ps.22,2),etluiempêchentd'opé-
rer lejeudepompequiramènelessourcesà la surface: Les fleuvesreviennentà
.leurssources.(Ecoles.1,7).

Ceseauxde Lourdessontnon-seulementmiraculeuses,maisellesopèrentaussi
desprodiges.Lepetit-fils,quenouspressionssur notre coeuren cherchantà le
rappelerà lavie,a presqueinstantanémentétéguérid'unechutede quinzepieds
dehautsur la tête,aprèsavoirbude l'eaudeLourdes.
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allez boire et vous laver à la fontaine, et mangez l'herbe qui pousse
à côté ; » plus loin, à la même page : « N'allez point là, disait la

Vierge, je n'ai point dit de boire au Gave, allez à la fontaine, elle

est ici ; » puis p. 124 : « Bernadette se baissa, et gratta le sol avec

ses petites mains au moment où tous les spectateurs étaient sur le

point de se retirer, en voyant cette façon d'agir qu'ils considéraient

comme un acte de folie. Bernadette se mit à creuser la terre.

Tout-à-coup le fond de la petite cavité creusée par l'enfant devient

humide. » «A la quatrième fois, dans un sublimeeffort, elle surmonte

la répugnance que lui causait cette eau bourbeuse, elle boit et se

lave, elle mange une pincée de la plante champêtre qui poussait au

pied du rocher. En ce moment la source franchit les bords du petit-
réservoir creusé par l'enfant. » (p. 125). « Le lendemain, la source

grandit à vue d'oeil, sort du sol pour un jaillissement de plus en

plus fort, elle coule déjà de la grosseur du doigt. Toutefois le tra-

vail intérieur qu'elle opérait à travers la terre pour se frayer son

premier passage la rendait encore bourbeuse. Ce fut seulement au

bout (p. 126) de quelques jours qu'après avoir augmenté en quelque
sorte d'heure en heure, elle cessa de croître et devint absolument

limpide. Elle s'échappa dès lors de la terre par un jet considérable

qui avait à peu près la grosseur du bras d'un enfant !... Reprenons
les événements où nous venons de les laisser, c'est-à-dire au jeudi
matin VINGT-CINQFÉVRIERVERSSEPTHEURES.»

Or il y eut dix-huit apparitions : deux d'abord le jeudi gras, 11

février, fête de sainte Geneviève. (ORDOdu diocèse de Tarbes 1858,
11 février : Sanctae Genovefae.)La seconde eut lieu le dimanche 14

février, et le premier des quinze jours successifs d'apparition était

le 18 février jeudi de la première semaine de carême. Le 22 février,
Bernadette fut irrésistiblement poussée vers la grotte, malgré la

défense que son père lui avait faite d'y aller ; mais il n'y eut pas

d'apparition. C'était la fête au Misselromain de la chaire de saint

Pierre à Antioche; et le 25 février la source commençait à jaillir(l).

(l)Quediraitle pélerinquipartiraitdesainteGenevièvedeParis,presqu'aujour
anniversaireoùle11février1858,fêtedesainteGenevièvedanslediocèsede Tar-
bes, BernadetteSoubirousa été favoriséede la premièreapparitionde Notre-
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La dernière apparition eut lieu le 25 mars, fête de l'Annoncia-

tion. La sainte Vierge s'était déjà nommée : « Je suis l'Immaculée-

Conception ! » (1)
Le rapport qui existe entre Notre-Dame de la Salette au som-

met des Alpes et Notre-Dame-de-Lourdes au pied des Pyrénées,
est que la Vierge paraît à la Salette avec les insignes de la mé-

daille miraculeuse de Marie immaculée, et que la Vierge dit à

Lourdes : « Je suis l'Immaculée-Conception. »

Ce rapprochement ressort encore plus de nos remarques (2).

DamedeLourdes?lepèlerin,qui setrouveraità la mêmeheure,aumêmejour
anniversairedujaillissementde la fontaine,à septheuresdu matin,au fondde
la nouvelleéglisealors enconstruction,dansla chapellesouterraine,aupointle
plusrapprochédela sacristieà droite,précisémentau-dessusdelagrotteetdela
fontainejaillissante ?L'évêquedeTarbesapprouvecesapparitionslejourdela
chairedesaintPierreà Rome,et lamessequiseditàLourdes,encemêmejour25fé-
vrier1870,est,danslediocèsedeTarbes,la fêteremisede la chairedesaintPierre
àRome?CesremarquessurLourdesont été transcritesle21février1872,-veillede
lafêtedela chairedesaintPierreàAntioche.Queconclure? sinon que ces révé-
lationsontlieusouslesauspicesdesainteGeneviève,à l'éclatdela chairedesaint
Pierre,pourconfirmerle glorieuxapostolatdePie IX!

(1)«Jesuisl'immaculée-conception.»—C'estlalumière,c'estletriomphede17m-
maculée-conception.Nousentendons,en effet,lesjours de sainteAgatheet de
sainteLucie,cesremarquablesparoles:// lesa abreuvésaux eauxdela sagesse,
quidoitlesaffermird'unemanièreinébranlableet leséleverpourjamais. Rendez
gloireà Dieu,invoquezsonsaintnom,annoncessesoeuvresparmilespeuples.

(2)C'estdans les troisétats de la sainteviergequenousla verronsdansles
autresapparitions,enfantcommela filleduPère, mèrede douleurde sonFils
crucifié,épousedu Saint-Espritet Reine,dominantles angespourl'observation
de laloipar l'intimationde sesordres.(Hic,p. 5,EchodeRome,p. 40.)

Lebut desapparitionsde la Saletteet de Lourdesdoitêtre manifestepour
tous.Car,sinosdeuxouvragespubliésen1840eten1846et quirenfermentl'expli-
cationdesprophétiesde l'AncienetduNouveauTestament,annoncentcommepro•
chaînela perturbationdes astrespourl'accomplissementde ces paroles:Erunt
signa in soleet lunâ et stellis, uneautre explicationdes saintsLivresnous
fait remarquerlesdiversphénomènesdésastreuxqui altèrentla lumièredu
soleilet de la lunediminuantleursdisqueset qui changentl'aspectdesplanè-
tes et mêmedes étoiles.Cedont les savants font jactancepar la découverte
de nouvellesplanèteset de nouvellescomètes,devrait, au contraire,être et
pour eux et pournousun vastesujetde lamentation: c'est la préparationdu
grandCATACLYSME.NOUSdevonsnousfrapperla poitrineen suivantlesconseils
deMarieà la Salette,ellequine peutplus retenir le bras de sonFils: l'Agneau
lui-mêmes'irrite,et ceuxqu'elledonne à Lourdes,quandelle crie par trois
fois: Pénitence,pénitence,pénitence.Nousla verronsdemême,dansles autres
apparitions,emprunterles emblèmesde la colèredu Très-Haut.

2
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§ 3. — La Vierge de Pontmain, près Laval.

C'était après de nombreux revers de nos armées, ce moment for-

midable où les Prussiens avaient résolu d'envahir jusqu'à la der-

nière bourgade de la France, que la sainte Vierge apparaît à Pont-

main pour nous consoler en arrêtant le flot destructeur de notre

implacable ennemi. Pour juger de l'importance de cette apparition,
il suffit de lire la lettre pastorale de Mgr l'évêque de Laval au sujet
de la retraite des Prussiens, lettre qui renferme les premières infor-

mations sur le fait de l'apparition de la sainte Vierge à Pontmain.

« Laval, le samedi saint, 8 avril 1871. »

» Messieurs et chers coopérateurs,

» Avant d'ouvrir dans quelques jours la longue série de nos visi-
tes pastorales de cette année, je désire publier quelques lignes sur
ce qui s'est passé dans nos murs le 20 janvier 1871, et sur le fait qui
s'est produit dès le 17 du même mois dans la petite paroisse de

Pontmain. Nous ne caractériserons ni ne qualifierons les circonstan-
ces de ces faits, mais nous les croyons dignes d'être l'un et l'autre
relatés dans vos archives paroissiales, à côté et à la suite des cris
de douleur que nous a tant de fois arrachés la triste époque que
nous traversons, et dont nous ne sommes qu'incomplètement sor-
tis.

« Ce fait de Pontmain, Messieurs, qui devait bientôt se répandre
dans toutes les parties du diocèse, puis de la France entière et même
au-delà de nos frontières, nous était totalement inconnu, quand,
dans la journée du 20, l'admirable élan des religieux habitants de
notre ville nous entraînait avec eux aux pieds de Notre-Dame d'Àvé-
nières pour prononcer du haut de la chaire, après nos humbles sup-
plications, le voeu que faisaient avec nous les trois ou quatre mille

personnes réunies devant son image vénérée, de restaurer la tour et
la belle flèche de son église, si la protection puissante de la Vierge
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immaculée, Mère de Dieu et notre mère profondément aimée, dai-

gnait nous protéger de l'incendie et du pillage qui nous menaçaient
de si près. Qui ne se souvient, en effet, du trouble qui dans ce

moment agitait tous les coeurs ? Les canons et les mitrailleuses cou-

vraient les hauteurs et tous les points de la défense de la ville ; tous

les ponts de la Mayenne étaient minés et prêts à sauter avec d'hor-

ribles dégâts sur ses deux rives. Les généraux avaient ordre de se
défendre à toute outrance et tout s'y préparait. L'ennemi était pro-
che. Déjà un premier combat avait eu lieu à trois kilomètres à

peine de Laval, et les premières victimes tombées avaient été rame-

nées sanglantes dans nos murs. De nouvelles attaques étaient atten-
dues d'instant en instant. Un quartier-général était établi en avant
de la ville, et une batterie d'artillerie avec ses mitrailleuses et des

troupes sous les armes étaient postées près de Saint-Michel. Il n'y
eut rien cependant dans la soirée.

» Le lendemain, aussi loin que les éclaireurs français purent se

porter, ils n'aperçurent tout le long de la rivière, sur la rive gau-
che, que d'innombrables soldats Prussiens, dont il était impossible de
découvrir les mouvements ou de deviner les intentions. De part et

autre, il n'y eut aucune manifestation.
» Le surlendemain, vendredi, quatre coups de canon retentirent.

On ne sait d'où ils venaient; ils parurent jeter l'effroi dans toutes les
âmes. C'est dans ces sombres circonstances, messieurs, que commen-

çait notre humble et ardente prière. Elle s'achevait dans le calme ;
les coeurs chrétiens semblaient rassérénés. La nuit fut tranquille, la

journée suivante le fut également. On allait à la découverte, on
s'étendait dans toutes les directions et l'on ne voyait plus rien. Quel-

ques jours après nous acquérions la certitude qu'il restait à peine
quelques groupes de Prussiens, çà et là, aux extrêmes limites du

département, du côté de la Sarthe et de l'Orne.
» Je livre cet exposé, messieurs, à votre appréciation individuelle

et à celle de vos paroissiens, sans y joindre aucune observation.

J'espère seulement que vous voudrez bien unir vos sincères actions
de grâces à celles qui s'élevèrent à Laval au fond de tous les coeurs
vers l'immaculée Vierge. Mère de Dieu, notre patronne et protectrice
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spéciale depuis la première fête que nous célébrâmes en son hon-

neur, peu de temps après l'installation définitive d'un siège épisco-
pal au milieu de vous.

» Ce fut sur ces entrefaites, et durant les premières impressions
de ce grand bienfait de notre délivrance, messieurs, que nous vint

inopinément de Landivy, dans un récit très-détaillé, la première
nouvelle des choses fort extraordinaires qui venaient de se produire,
nous écrivait-on, dans la petite paroisse de Pontmain, le 17 janvier
vers six heures du soir, et qui s'étaient prolongées jusque vers neuf

heures. Le prêtre judicieux et digne de toute notre confiance qui
nous envoyait ce rapport nous déclarait qu'invité par le bon curé de
la paroisse à vouloir bien se rendre sur les lieux pour prendre con-

naissance de ce qu'auraient à lui dire quatre de ses jeunes parois-

siens, il n'avait pas cru devoir se refuser à un désir très-vivement

exprimé, mais qu'en partant il était bien disposé à ne rien croire de
ce qu'il entendrait.

» Il en fut autrement néanmoins. Après avoir successivement et

séparément entendu chacun de ces enfants, après leur avoir fait de

très-nombreuses objections, et après avoir pris tous les moyens pos-
sibles pour les mettre en contradiction les uns avec les autres, ou

avec eux-mêmes, après les avoir vus, sur tous les points, affirmer

invariablement les mêmes déclarations, avec les apparences les plus
évidentes d'une intelligence remarquable et droite, et en même

temps d'une conscience incapable d'inventer et soutenir imperturba-
blement une série de mensonges qui seraient horribles en matière si

grave, le respectable doyen sentit, sans en rien manifester, des sen-

timents nouveaux se former dans son âme, et sa lettre me les

avouait. »

» Cette intéressante lettre pourtant resta quelque temps sans

réponse. Il en vint d'autres auxquelles il ne fut rien répondu. Puis

quelques explications furent demandées, quelques avis donnés ; et
un peu plus tard un nouveau rapport plus précis, plus complet, me
fut envoyé, mais sans rien changer d'essentiel ni rien ajouter au

premier exposé. Ces renseignements, quelqu'estimables qu'ils fus-

sent, ne pouvaient nous suffire, et il nous devint très-agréable que
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des prêtres connus de Laval et des professeurs de notre séminaire

allassent, presque sans mission formelle, visiter Pontmain, voir et

faire parler les enfants. L'un de ces messieurs y fit deux voyages, y
passa tout le temps nécessaire pour recueillir auprès des enfants, de

leurs parents, de leurs institutrices et de la population presqu'en-

tière, tout ce qui pouvait répandre quelque lumière sur l'ensemble

des faits énoncés et sur la valeur qu'il convenait d'attribuer au

témoignage rendu par les enfants. On a pu lire le résultat de ces

recherches dans le petit écrit que l'auteur a rédigé et fait imprimer

(avecpermission de l'évêché), sous ce titre : l'Evénement de Pont-

main.
» Enfin tout récemment M. Vincent, notre vicatre-général, a été

prié et chargé par moi de se rendre dans cette paroisse avec M.l'ar-

chiprêtre d'Ernée et M. le doyen de Landivy comme assistants à

l'effet d'ouvrir une enquête canonique sur toute l'affaire et sur tout ce

qui s'y rattache. Cette enquête a eu lieu aussi ample que possible.
Elle ne contredit en rien d'important les récits antérieurs dont il est

parlé plus haut ; elle redresse seulement et fait disparaître une lé-

gère inexactitude qui s'était glissée dans la première édition de la

brochure livrée au public. Ce n'est qu'une simple nuance, que l'au-

teur n'a pas bien saisie, et dont il ne reste plus trace dans les édi-

tions subséquentes.
» Rien n'annonce d'ailleurs qu'il y aurait d'autres modifications à

faire, et, en toute autre matière, nous n'hésiterions pas à prononcer

que la cause est suffisamment instruite. Mais l'Eglise n'a point l'ha-

bitude d'aller si vite dans ses jugements. Nous ferons comme elle a

toujours fait. Tout le dossier restera provisoirement à l'étude entre
nos mains ; et, si le moment vient, comme nous croyons pouvoir

l'espérer, où il nous sera possible et permis de déclarer que ce n'est

pas un abominable concert de quatre jeunes enfants, qui auraient in-

venté cette étrange histoire, mais que ces enfants, dont le plus âgé n'a

que douze ans, appartiennent à de très-honnêtes familles, bien sincè-

rement chrétiennes, qu'ils ne manquent pas d'intelligence, qu'ils sont

vertueux et pieux, et qu'il n'y a pas ombre d'hallucination ni de

mensonge dans leurs dires, cela sera très-certainement déclaré. Et
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en même temps il devient possible et évidemment permis, comme

nous osonségalement l'espérer, de prononcer en sûreté parfaite de

connaissance et de conscienceque c'est la Vierge immaculée, notre

Mère et patronne perpétuelle, qui a daigné se montrer elle-même

pendant plus de deux heures à ces pieux et innocents enfants, au

milieu d'une foule attentive et attendrie de chrétiens qui ne voyaient
rien ; que c'est elle-même qui a daigné, le 17 janvier 1871, faire
briller à leurs yeux, en grandes lettres d'or, successivement pro-
duites ces mots : « MAIS,PRIEZ,MESENFANTS,DIEUvous EXAUCERA
ENPEUDETEMPS;MONFILSSELAISSETOUCHER,soyez sûrs que nous

proclamerons avec bonheur cette vérité sur les toits, car nous ne

sommes pas du nombre de ces pauvres esprits qui supposent que
Dieu ne s'occupe pas des choses de ce monde, ou qui croient que les

miracles soient difficiles à Celui qui est la bonté même, et à qui
toute puissance appartient sur la terre comme dans le ciel (1). »

» Mais, nous l'avons dit, nous attendrons que le moment de par-
ler plus ouvertement soit venu. En attendant, cependant, nous ne

voyons aucun inconvénient à faire savoir dès aujourd'hui que la ma-

nifestation précitée de Pontmain et la confiance qu'on y accorde gé-
néralement n'ont donné lieu à aucun désordre d'aucun genre, qu'elles
n'ont fait, au contraire, que donner un plus vif élan à la piété des

populations, et que le désir manifesté par beaucoup de personnes de

voir s'élever un édifice sacré sur le point au-dessus duquel la céleste

apparition se serait produite peut être exécuté, à condition toutefois

que le sanctuaire construit ne recevra aucun titre non autorisé de

nous. Ce ne sera par conséquent qu'un modeste autel ou un temple
de plus érigé à la gloire de Dieu en l'honneur de la miséricordieuse

Mère de Dieu et des hommes dont les innombrables bienfaits cou-
vrent la terre.

» Voilà ce que j'avais présentement à faire connaître.

(1)Nousavonssouslumainunpetitlivreintitulé: Lesimpressionsd'un pèlerin
oul'écoledeMarieà Pontmain,par leR.P.vandel,missionnairedusacré-coeur;
nousnousservonsdecetterelationpourobéirà MgrdeLaval,qui défendde Taire
d'autresrécitsdecelteapparitionpar sou mandement,quenous allonsrepro-
duire.
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» Recevez, messieurs et chers ce-opérateurs,fidèles serviteurs de

Dieu et de Marie, mes sentiments les plus vifs de dévouement tout

affectueux en Notre-Seigneur et en sa sainte Mère.

»' + CASIMIR(ALEXIS-JOSEPH),évêque de Laval.»

Plus tard, Mgr de Laval a produit un mandement sur l'appari-
tion, et nous copionstextuellement ce que le R. P. Vandel a publié
dans son remarquable opuscule :

« Vu les procès-verbaux des deux commissions successivement

chargées d'informer le fait de l'apparition de la sainte Vierge à
Pontmain et ceux des compléments d'enquête faits le 19 janvier et
le 20 et 21 du même mois ;

» Vu le témoignage écrit des docteurs médecins appelés à émettre

leur jugement sur les circonstances qui sont du domaine de la

science médicale et physiologique ;
» Vu le rapport et l'avis de la commission de théologie chargée

d'étudier le fait précité au point de vue de la théologie, de la certi-
tude philosophique et des formes j ûridiques ;

» Considérant que l'apparition ne peut être attribuée ni à la
fraude ou à l'imposture, ni à un état maladif de l'organe de la vue
chez les enfants, ni à une illusion d'optique, ni à une hallucination ;

» Considérant que le fait excède les forces de l'homme et celles de
toute la nature corporelle et visible ; que dès lors il appartient à l'or-
dre des faits surnaturels ou du moins proeternaturels ;

» Considérant qu'il ne peut pas davantage s'expliquer par l'action
des puissances diaboliques ;

» Considérant d'ailleurs qu'il porte, soit en lui-même, soit dans
l'ensemble des circonstances qui l'ont accompagné et suivi, le carac-
tère d'un fait surnaturel et divin,

» Avons déclaré et déclarons ce qui suit :
» Art. 1er. Nous jugeons que l'Immaculée Vierge Marie, Mère de

Dieu, a véritablement apparu, le 17 janvier 1871, à EugèneBarbe-

dette, Joseph Barbedette, François Richer et Jean -Marie Lebossé,
dans le hameau de Pontmain.



- 16 ~

» Nous soumettons, en toute humilité et obéissance, ce jugement
au jugement suprême du Saint-Siège apostolique, centre de l'unité,

et organe infaillible de la vérité dans toute l'Eglise.
» Art. 2. Nous autorisons dans notre diocèse le culte de la bien-

heureuse Vierge Marie, sous le titre de Notre-Dame-d'Espérance
de Pontmain.
. » Art. 3. Nous nous réservons expressément l'approbation de
toute formule de prière, de tout cantique, de tout livre de piété
ayant rapport à l'apparition, et nous défendonsde publier aucun ré-
cit de ce genre sans notre approbation préalable donnée par
écrit.

» Art. 4. Répondant aux voeux qui nous ont été exprimés de tou-
tes parts, nous avons formé le dessein d'élever un sanctuaire en l'hon-
neur de Marie sur le terrain même au-dessus duquel elle a daigné
apparaître.

» Les fidèles de notre religieux diocèse voudront, nous n'en dou-
tons pas, contribuer, dans la plus large proportion possible, à l'édi-
fication de ce monument destiné à perpétuer à la fois le souvenir de
la protection spéciale dont l'auguste Mère de Dieu a couvert notre

contrée, et celui de la reconnaissance sans terme ni mesure que nos
coeurs lui ont vouée.

» Et sera notre présent mandement lu et publié dans toutes
les églises et les chapelles du diocèse, le dimanche qui en suivra im-
médiatement la réception.

» Donné à Laval, en notre palais épiscopal, sous notre seing, le
sceau de nos armes et le contre-seing du secrétaire général de notre

évcché, le 2 février, fête de la Purification de l'immaculée Vierge et
Mère Marie, 1872. »

Suivons maintenant avec respect et soumission pour l'autorité
diocésaine le récit qui nous est donné par le R. P. Vandel, et nous

y chercherons par le lieu, le temps et les difficiles circonstances de

l'apparition, les rapprochements avec les deux autres apparitions de
la Salette et de Lourdes, et le but unique que la sainte Vierge s'est

proposé en se montrant à des enfante.
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Sous les rigueurs d'un hiver plein de neige, au commencementde
la nuit, et sous le coup de la terreur que produisaient chez les mal-
heureux habitants le bruit du canon et les épouvantables récits de
la bataille du Mans, Pontmain, sur la frontière des diocèsesde La-
val et de Rennes, ne présentait ni-l'aspect de ses riants coteaux cou-
ronnés par les ruines de son vieux château gallo-romain, ni le cours
ordinairement fortuné de sa petite rivière au milieu des prairies, ni
les doux ombrages de ses grands arbres. Mais, en revanche, les heu-
reux spectateurs du miracle ne s'apercevaient ni des frimas de la
saison à la porte d'une pauvre grange, ni des ennuis d'une veillée
sans lumière et sans feu, ni des préoccupations d'une guerre à ou-
trance. La Vierge apparaissait les mains pleines d'espérance, et cela
suffisait pour réchauffer les coeurs, dissiper les ennuis, calmer toutes
les frayeurs.

C'était un mardi 17 janvier, fête de saint Antoine, qui nous rap-
pelle notre saint patron, et veille, commeà Lourdes, de la Chaire de
Saint-Pierre à Rome ; « les prêtres en avaient déjà récité les vê-

pres et les matines que la Vierge immaculée venait inviter les en-
fants de la France à unir leurs prières aux siennes et à celles de
Pie IX en ce jour où l'univers catholique honore et professe la sou-
veraineté de son pontificat à Rome (p. 71). »

» (P. 23) Cette apparition avait lieu à soixante et quelques pas de

l'église de Pontmain, au milieu du bourg, devant la grange du sieur

Barbedette, au-dessus de la maison du sieur Guidecoq (36) et d'un

champ appartenant à M. Morin, mais qu'il déclare depuis appartenir
à la sainte Vierge pour y construire un temple dont il fournira et le
bois et la pierre (104). Les enfants de la famille Barbedette réci-
taient le chapelet pour que leur frère aîné, soldat mobile, ne reçût
pas un mauvais coup, et aussi pour demander la fin de la guerre.

Ils étaient occupés à broyer des ajoncs pour la nourriture de leurs

bestiaux, lorsqu'Eugène Barbedette, s'approchant de la porte ou-

verte, éleva les yeux en l'air pour regarder le temps. L'air était

très-pur et les étoiles brillaient au ciel.
» Tout-à-coup l'enfant est frappé parune merveilleuse vision au

moment où il regarde au-dessus dela maison qui est en face de lui
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au-delà du chemin et d'une petite place. Une dame d'une grande
taille paraissait devant lui, en l'air, à cinq ou six mètres au-dessus

de la maison du sieur Guidecoq; elle regardait l'enfant et semblait

lui sourire. La robe de la dame était bleue, parsemée d'étoiles bril-

lantes couleur d'or. La figure était d'une blancheur et d'une beauté

incomparables. Elle portait sur la tête une couronne qui était entou-

rée d'un filet rouge, et qui s'élargissait par le bout. » (Excepté le

filet rouge, c'était la même couronne que celle de Notre-Dame de

Samois.)
» Un voile noir retombait par derrière la tête, et descendait jus-

qu'au milieu du corps. Les bras étaient abaissés et les mains ouver-

tes (25), les manches de la robe étaient larges et pendantes. La

dame avait des chaussures bleues, sur lesquelles on voyait des bou-

cles d'or. Joseph Barbedette regardait aussi, et frappait des mains

en disant à sa mère (26) : « Oh ! que c'est beau ! maman, que c'est

beau ! » Le père et la mère ne voyaient rien, mais les deux enfants

leur disaient : « La Dame est grande comme la soeur Vitaline. »

C'est le nom de la plus grande des trois soeurs qui font la classe à

Pontmain; soeur Vitaline fut donc appelée. Arrivée devant la

grange, elle regarda et ne vit rien : « Ma soeur, lui dit Eugène,
» ne voyez-vous pas ces trois étoiles dans le ciel ? » Et il montrait

trois étoiles rapprochées les unes des autres sur un point du ciel au-

dessus de la maison : « Je vois bien ces trois étoiles, dit la soeur,
» mais je ne vois pas la Dame. — Eh bien ! reprit l'enfant, la tête

» de la Dame est au milieu (1).»
» (27)La soeur retourna chez elle accompagnée de la mère des

enfants Eugène et Joseph, Victoire Barbedette. En entrant dans la

cuisine, soeur Vitaline vit auprès du feu les trois petites pension-

(1).Lostroisétoilesa , y, S, de la grandeOurse,nesetrouvèrentpasle lende-
mainà lamêmeheureau-dessusdelamaisondusieurGuidecoq,puisquetousles
jourslesétoileschangentdeplaceparrapportà l'heuredusoleil.Maisil est sur-
prenant,etc'estunecirconstanceà noustoutefavorable,quelasainteViergeappa-
raisseà Pontmaindans la grandeOurse,cetteconstellationcircompolaire,dont
nousavonssuivi lesdifférentesapparencespour confondretousles calculsdes
parallaxes.[Systèmedumonded'aprèsMoïse,p. 142,1860.1
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naires qui demeurent chez les soeurs : Jeanne-Marie Lebossé, âgée
de neuf ans, Françoise Richer, âgée de onze ans, et une troisième.

« Mes petites, leur dit la soeur, allez avec Victoire ; elle veut vous
» faire voir quelque chose. »

» Arrivées à la porte de la grange, Jeanne, Marie et Françoise
dirent immédiatement : « Oh ! la belle Dame ! elle a une robe

» bleue... des étoiles d'or sur la robe... une couronne... un voile
» noir... les bras étendus... des souliers bleus... des boucles d'or... »

C'est-à-dire exactement comme les deux frères.

» La soeur Marie-Edouard court avertir une famille qui demeure

près de là, puis elle entre au presbytère, et prie M. le curé de se

rendre devant la maison de Barbedette, où la sainte Vierge appa-

raît, dit-elle, et M. le curé s'y rend en même temps que la dame

Fréteau, qui tenait dans ses bras sonpetit fils Eugène, âgé de six ans

et demi. (28) Cet enfant vit la Dame, et donna, à sa mère la même

description que les deux petits Barbedette et les deux petites pen-
sionnaires des soeurs. Ce petit privilégié de Marie est parti pour le

ciel au mois de mai suivant, après qu'on lui eut fait faire sa pre-
mière communion »

» L'apparition durait depuis plus d'une heure. Le bruit s'en ré-

pandait dans le bourg et tout le monde accourait. La femme d'un

sabotier nommé Boitin, qui demeure dans la maison au-dessus de

laquelle on voit la belle Dame ,apporta dans ses bras la petite Au-

gustine âgée de deux ans et un mois. Cette enfant regardait en l'air
avec animation, levait ses petites mains, semblait montrer quelque
chose en s'écriant : « Jésus ! Jésus ! » C'est toute la petite prière que
sa mère lui avait apprise. Voilà donc six témoins du miracle. »

L'auteur divise ensuite en six actes séparés les diverses circons-
tances de l'apparition en rapport avec les prières et les cantiques

qui étaient dits ou chantés par les assistants; et nous nous confor-
merons à ce récit pour ne point contrevenir à la défense portée par
l'autorité diocésaine d'en faire de nouveaux.
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Ier ACTE: LESCINQPater ETLESCINQArt

C'est le premier moment de l'apparition dont nous avons parlé (1),

(31) « Explication : Marie se montre comme une reine : elle a une

couronne. Elle se déclare souveraine sur la terre de France. Elle

apparaît (commeà Lourdes) dans la pose de la Vierge immaculée :

les bras sont étendus et les mains ouvertes. Elle prend part aux
malheurs de la France et à la désolation des familles : un voile noir

descend de la tête jusqu'au milieu du corps. Elle vient pour conso-
ler : elle sourit fréquemment en regardant les enfants (102). Mais
elle ne souriait plus et sa figure devenait douloureusement sérieuse,
pour faire comprendre l'inconvenance des rires et des plaisanteries
de quelques personnes présentes, « Voilà qu'elle tombe encore dans
la tristesse, » disaient les enfants.

Nous n'ajoutons rien à cette explication, si ce n'est cette note de

l'Univers du 11 octobre 1871 : « Toutes les personnes présentes aper-
çurent très-bien les trois étoiles. Si nos calculs sont exacts, la Dame
devait être le 17 janvier, fête de saint Antoine, à six heures du
soir dans la constellation qu'on appelle la Grande-Ourse, au-dessus
de la maison du sieur Guidecoq. Cependant les trois étoiles a, y, S
de cette constellation ne forment pas le triangle qu'on nous a dé-

peint. » Malgré cette observation, supposé que l'une desquatre étoi-

(!)LasainteViergeest vuerevêtued'unerobe bleueet de chaussuresbleues.
C'estl'ImmaculéeConceptionduscapulairebleu.Car« la vénérableservantede
DieusoeurUrsuleBéninsaca,fondatricede l'ordredes religieusesThéatinesà
Naplesen 1616,méritadovoirle2février,fêtedelaPurification,la sainteVierge
vétueen blanc,ayantpar-dessusunhabit bleu,tenantdanssesbrasl'enfantJésus
quil'embrassait,etaccompagnésd'unchoeurdeviergeshabilléesde mêmecou-
leur.LadivineMarieparlaainsià laservantede Dieu: « Cesseenfindo gémir;
»changeenjoiepuretessoupirs,etécouteattentivementcequeJésus,queje tiens
»surmonsein,etquiestà toi,vadire.» LedivinFilsajouteaussitôt: « Je veux
«qu'ilsoitfondéunordredeviergessousce titrede l'ImmaculéeConception,qui
: soientrevêtuesd'unhabitd'uneformeet d'une couleursemblablesà celui de
»maMère.»(Voirlanoticesurlescapulairebleu.)
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les formant le chariot de David ait été cachée par la Dame, elle se

trouverait réellement dans un triangle comme sur un trépied. On a

vu l'importance que nous avons attachée à cette position de la Vierge,

quand bien même, ce qui est tout naturel, la Grande-Ourse n'aurait

point été le lendemain et les jours suivants à la même place.

IIe ACTE: LE CHAPELETDESMARTYRSJAPONAIS(5 FÉVRIER1597).

« Ces martyrs ont été canonisés par le Pape Pie IX en 1862. »

» A.la suite de cette prière, récitée par la soeurVitaline, au mo-

ment où arriva M. le curé, un grand cercle bleu entoura la belle

Dame. Ce cercle était ovale ; il s'élevait au-dessus de la tête et des-

cendait au-dessous des pieds. Les bras étaient à l'aise dans l'inté-

rieur du cercle et ne le touchaient pas. Quatre bougies, non allu-

mées, semblaient attachées à l'intérieur du cercle, deux à la hau-

teur des épaules et deux à la, hauteur des genoux (1).
a En même temps que paraissait ce cercle merveilleux, les en-

fants voyaient une petite croix rouge se faire sur la poitrine à gau-

che, près du coeur. » (2)

(1)Lecercleovale,présentécommeuneauréole do gloireà Marie,doit avoir
unesignificationenrapportaveclesvisionsdesainteHildegarde,quidonne à la
terreuneformeovaleducôtédospôles.Ceciestcontraireauxénonciationsde la
sciencemoderne,qui,malgréles observationssur les dimensionsplus grandes
desarcsdecercledanslaLaponieSuédoise,c'est-à-direverslespôlesauméridien,
qu'ellesnelesontauPérousur la ligneéquatoriale,n'en prétendentpas moins
quelaterre,applatieauxpôleset renfléeà l'équateur,est uneellipsoidede révo-
lution.Cequirevientà direquel'ellipseestplusgrandequele cerclequi la cir-
conscrit!Credoquiaabsurdum!Or laformeovalelégèrementprononcéeversle
nordet lesud,puisquela viergeétendantlesbrasetplacéesurle chariotdeDavid
commesur un trépied,indique,selonsainteHildegardeet aussid'aprèsnotre
systèmedumonded'aprèsMoïse,quec'estverslessolstices,oùlesoleilsembles'ar-
rêterdanscetteformeovale,quel'ellipseestplusallongée.

(2)Lacroixrougesurle coeurdeMarieestlesignedescrucigèresouporte-croix
préditsparsaintFrançoisdePaule.
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L'auteur explique les circonstances du cercle ovale et de la croix

rouge, de l'emprisonnement et des souffrances du glorieux Pie IX
sous les auspices des deux enfants et des autres saints martyrisés au

Japon (Image de l'apparition de Pontmain publiée par Lesort, rue
de Grenelle-Saint-Germain, Paris.)

3e ACTE: LE CHAPELET.

(33) « M. le curé crut que la meilleure manière de parler à
Marie était de s'adresser à elle par la prière ; il invita donc tout le
monde à prier. La soeur Marie Edouard récita le chapelet : les per-
sonnes présentes y répondaient. »

(34) « Alors la belle dame parut grande comme deux fois la

soeur Vitaline. Le cercle ovale prit une grande dimension. La
sainte Vierge semblait faire des mouvements d'ascension vers le
ciel. Les étoiles dorées, qui brillaient sur sa robe, se multipliaient
au point que toute sa robe en était couverte. Les étoiles du temps,
c'est-à-dire celles qui brillaient au ciel, semblaient faire cortège, et
se ranger gracieusement autour du cercle bleu. » (1)

(1)Voilàleprodige,que,lamainsurles psaumes,nousavons annoncépourla
rénovationphysiqueet larégénérationmoralede l'univers,et quiseproduitici..
LasainteViergeparaîtdeuxfoixplus grandequ'ellene l'étaitau momentdesa
premièreapparition,poursignifierquelemondeactuelprend les dimensionsdes
arbreset des fougèresantédiluviensque l'on retrouveen fouillantle sol des
deuxAmériques.LasoeurNativité,exprimantlajoiequeressentirontles mortelsà
lavuedecesmiraclesde la divinemiséricorde,s'écrie:«Vraiment,c'est unenou-
vellevie,c'est le paradisterrestre.» Maisla sainteViergeélèveplus haut les
regardsenfaisanteffortpourproduiredes mouvementsd'ascensionversle ciel.
Etcechangementde lanatureenmieuxestbien marquéparce mouvement,non
pasdesétoilesqui couvrentsa robecélestedansla vision,mais des étoiles du
tempsquibrillentdanslecieletquise rangentà sesordresautourdu cerclebleu
c'est-à-diresurl'ellipsequi représentel'écliptique,afindeleredressersur l'équa-
teurpourlamarcheéquatorialedu soleiletde la lune,alors toujoursen opposi-
tion.Larelationdanslejournall'universestqueles enfantsvirentles étoilesdu
tempsaunombrede quarante.C'estlenombredesplanètesdécouvertesqui étaient
reconnuesavant1848.Etcesontcesastresqui rentrentdansle soleil,pour, avec
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« Explication : C'est par la prière du Rosaire que les armées des

Musulmans ont été repoussées, et que l'Europe a été préservée en

1571, le 7 octobre, jour de la victoire de Lépante. De même à Lour-

des Bernadette voyait la sainte Vierge faire glisser, sans remuer

les lèvres, les grains d'un chapelet entre ses doigts. (Et deux cents

ans après la victoire de Lépante) les armées ennemies étaient sur

la frontière des provinces de la France. » (Et nous venons de voir

par le témoignage de Monseigneur de Laval comment peu de jours

après l'Apparition à Pontmain les Prussiens ont battu en retraite,
et tout danger a été écarté pour la ville de Laval.)

4° ACTE: LE Magnificat.

(35) « Dès le commencement du Magnificat entonné par la soeur

Marie-Edouard, les enfants virent une bande, d'une blancheur écla-

tante, se dérouler sous les pieds de la belle Dame. Cette bande (36)
avait environ douze mètres de longueur sur plus d'un mètre de lar-

geur. » (1)
« Pendant le chant du Magnificat, les enfants voyaient de gran-

des lettres, de la hauteur d'un pied, se former lentement, les unes

après les autres, sur le fond blanc. Les premières, composant le mot

lescinqplanètesantérieuresà Herschell,reconstituersa forceprimitivedansune
orbiteplusélevéequiferafondreles glacesaux pôles: il enverrasonverbe,et
ferafondrelesglacespourdonnerauxeauxleurfluidité.(Ps.147.)

(1)Enprenantlesdimensionsde cettebandeblancheau-dessousdu grandcer-
cle ovale,on retrouvele mètreproportionneldela bandede l'écliptiquedela
sphèrearmillaire,etparlesdouzemètres,lesdouzestationsdusoleildanslessignes
duzodiaquesurl'équateur,ainsiquele signalentpourle mondeantédiluvienles
zodiaquesdeDendérahet d'Esnée,quoiqueleur travail,d'aprèsles découvertes
deM.Champollion,ensoitdedaterécente; etla bandede plusd'unmètredelar-
geurindiquececercleéquatorialdanslequella lune,inclinéede cinq degréssur
lesoleil,reprendradésormais,elle-mêmetoujourspleine,soncoursantédiluvien.
C'estpourquoice cercleovale,quid'abordmoinsgrandreprésentéle monde
actuel,apparaissantensuiteplusgrand,signifie,commela bandeéquatoriale,un
mondenouveau.
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Mais à l'extrémité de la bande, resta un moment seul pendant que
l'on chantait le Magnificat (37). Sur la fin du cantique, d'autres
lettres arrivèrent; en se plaçant à la suite les unes des autres, elles
formaient les mots suivants : Priez, mes enfants. »

a Explication : Avant les malheurs, Marie pouvait révéler des
menaces et annoncer des châtiments, comme elle l'a fait à la Sa-
lette. Mais, quand les malheurs sont arrivés, si elle se montre, ce
ne peut être que pour compâtir, consoler (38) et engager à prier :

voyez ces lettres d'or se former lentement sur ce fond d'une céleste

blancheur ; c'est une image du recueillement qu'il faut apporter à
la prière et de la pureté du coeur qui doit l'accompagner. »

5e ACTE: LESLITANIESDELASAINTEVIERGE.

(39) « Aux premières invocations des litanies de la sainte Vierge,
que M. le curé fait chanter : « Dieu le Père, Dieu le Fils Rédemp-
teur du monde, Dieu le Saint-Esprit, sainte Marie, » les enfants
virent se former peu à peu, lettre par lettre, le mot DIEU,puis suc-

cessivement, dans le cours des litanies, les mots suivants : vous

EXAUCERAEN PEU DE TEMPS.Après ce dernier mot venait un point
brillant de la grandeur des lettres, c'est-à-dire d'environ 25 centi-
mètres. » (1)

(1)Lepointbrillantreprésentele soleil.AprèslemotSaint-Esprit,dansleslita-
niesde lusainteVierge,vientimmédiatementl'invocationdeMarie,commepour
signifierl'incarnationduVerbeparl'opérationduSaint-Esprit.L'Espritseportait,
sur les eauxau commencement: l'être qui,selonla liturgiede l'Eglise,assistait
virtuellementà la création,seraitMarie: Je suissortiela premièreavant la créa-
turedela paroledu Tout-Puissant,j'ai étécréée dès le commencementet avant
touslessiècles.(Eccl.,21.5,14.)—Systèmep. 150;épîtredel'immaculéeconception).
Etplustardc'estencorel'espritdu SeigneurquisurvientenMarieet qui la cou-
vredesonombre,et LEVERBES'ESTFAITCHAIR,et il a habitéparminous ; demême
encettevisionet parlapuissanteViergeimmaculée,le soleil se renouvelledans
lanatureaprèscesparoles: DIEUVOUSEXAUCERAENPEUDETEMPS,et représentele
soleilaprèscesmotspour montrerle prodige,qui subitementdoit ramenertous
lespeuples,sansdistinctiondejuifsoudo musulmans,deprotestantson de philo-
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« Explication : Les litanies se composent d'une suite d'invocations

qui expriment bien les désirs dont les coeurs étaient remplis :
« Vierge puissante... Cause de notre joie... Tour de David...

» Salut des infirmes... Refuge des pécheurs... Secours des chré-
» tiens, priez pour nous ! » La réponse à ces demandes ne se fit pas
attendre : le chant des litanies n'était pas terminé que l'assurance
était donnée d'un prochain secours : « DIEUVOUSEXAUCERAENPEU
DETEMPS.» En annonçant cette bonne nouvelle, elle souriait aux
enfants. »

6e ACTE: INVIOLATAet SALVE,REGINA.

« Après les litanies de la sainte Vierge on chanta l'Inviolata, qui
fut immédiatement suivi du Salve, Regina. »

« Au moment où l'on chantait cesmots de l'Inviolata : O Mater

Alma, Christi charissima; O Mèreauguste et très-chère du Christ,
les enfants lisaient les premiers mots d'une seconde ligne placée sous
la première : MONFILS... puis arrivèrent lentement, pendant qu'on
chantait le Salve, Regina, ces autres paroles : SELAISSETOUCHER.»

« Explication : On avait la certitude que la belle Dame était bien
la très sainte Vierge : Elle le disait, au moment où les fidèles la
saluaient Mère du Christ. Et quand ensuite on l'invite, dans le

Salve, Regina, à tourner vers nous, pauvres exilés, les yeux misé-
ricordieux de ce Jésus qui est son fils, elle dit : MONFILSSE LAISSE
TOUCHER! C'est l'explication qui est donnée à sainte Gertrude : Le

jour de la Nativité de Marie, Gertrude récitait le Salve, Regina.
A ces mots : Illos tuos miséricordes oculos ad nos converte, elle
vit la sainte Vierge tenant dans ses bras le divin Enfant, et le tour-
nant vers Gertrude, la sainte Vierge lui dit : « Voici mes yeux misé-

sophes,decivilisésoudesauvages,à la connaissancedu Christ, devantqui tout
genoudoitfléchirauciel,sur la terreet danslesenfers.(Philipp.2,10.)Etl'Esprit
saintparMarieseporteraencoresur leseaux,c'est-à-diresurtouslespeuples.

3
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» ricordieux, ce sont ceux de mon fils. Je puis les diriger vers tous
» ceux qui m'invoquent »

(41) « Un grand trait doré était tiré sous l'inscription : MAIS

PRIEZ,MESENFANTS,DlEU VOUSEXAUCERAENPEUDETEMPS.MON
FILSSELAISSETOUCHER.» (1)

7e ACTE: LE CANTIQUEDENOTRE-DAME-D'ESPÉRANCE.

(42) « Pendant ce chant la sainte Vierge éleva les bras, qui jus-

que-là avaient été abaissés, et agitant doucement les mains et les

doigts penchés en arrière (95), sa figure, son sourire semblaient
s'unir aux sentiments exprimés dans le cantique. »

« Or le cantique d'Espérance a un caractère tout national pour
le salut de la France : la France a été consacrée à Marie par le roi
Louis XIII. La terre de France lui est particulièrement chère : « Le

point du globe. sur lequel les grâces tombent plus abondantes, est
la France. » (Apparition de Marie à Paris en 1832). Cette nation

française, Marie l'appelle son peuple : « Mes enfants, vous les ferez

passer à mon peuple, » (paroles de Marie aux enfants de la Salette)

(109.) C'est sous ce titre : Notre-Dame-d'Espérance, que soeur
Léonie de la paroisse de Loroux au diocèse de Rennes, suivant le

pèlerinage de Pontmain, a recouvré la voix en chantant le Monstra
te esse matrem de l'Ave, maris Stella. (128) Mère de l'Espérance,
faites-nous la grâce de porter bien haut, de porter avec bonheur le

joug de la croix. »

(1)Endessousdetoutescesparolesun grandtrait se formepourmontrer aussi
quelesprodigessontfaitsparle rétablissementde touteschosesau ciel et sur la
terrecommeavantledélugeparun effetdelaMiséricorde.Avantlafindumonde,
ilseraainsidémontréqueleSeigneuravaittoutcréé dansun ordreparfait selon
lesparolesdela Genèse.Maislepéché,ayantdétruitenl'homme,qui étaitle chef
et leprêtredela nature,l'harmoniede la création,les perturbationscauséespar
ledéluge,par les miraclesdeJosuéet d'Ezéchias,et de nosjours par l'affaiblis-
sementdelalumièredusoleil,s'ensontsuivies.Or il convientque le rétablisse-
mentdecetordre primordialprouveévidemmentavantlafinque tout a été fait
pourl'hommeet poursonsalut.



— 27

CANTIQUEDE L'ESPÉRANCE.

Refrain.

Mèredel'Espérance,
Dontle nomestsi doux,
ProtégeznotreFrance,
Priez,priezpournous,

PREMIERCOUPLET.

Souvenez-vous,Marie,

Qu'undenos souverains,
Remitnotrepatrie
Envosaugustesmains

DEUXIÈMECOUPLET.

Lacrainteet la tristesse
Ontgagnétouslescoeurs;
Rendez-nousl'allégresse,
Lapaixet lebonheur.

TROISIÈMECOUPLET.

Vouscalmezles orages,
Vouscommandezauxflots,
Vousguidezauxrivages
Lespauvresmatelots.

QUATRIÈMECOUPLET.

Dela riveéternelle,
Secondeznosefforts,
Guideznotrenacelle
Verslescélestesports.

CINQUIEMECOUPLET.

Encejourdesouffrance
Sauvez-nousdudanger,
Epargnezà la France
Lejougdel'étranger.

SIXIÈMECOUPLET.

Desmèresenalarmes
Raffermissezlescoeurs,
Venezsécherleslarmes,
0 Mèrededouleurs!

SEPTIÈMECOUPLET.

Aucheminde la gloire
Conduiseznossoldats;
Donnez-leurlavictoire
Aujourdessaintscombats.

HUITIÈMECOUPLET.

Et si pourla patrie,
Bravantlescoupsdusort,
Ilsvontdonnerleurvie,
Ah! couronnezleurmort.

Refrain.

Mèredel'Espérance,
Dontle nomestsi doux,

ProtégeznotreFrance,

Priez,priezpournous.
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8e ACTE: LE PARCE,DOMINE.

(43) « Après chacun des trois couplets du cantique qui correspond
à cette invocation :

«MondouxJésus,
Enfinvoicile temps

Depardonnerà noscoeurspénitents,»

les deux lignes écrites en lettres d'or disparurent avec la bande blan-

che, sur laquelle on les lisait, et les enfants virent la figure de Marie

prendre un air de profond recueillement et de tristesse. (44)Les bras

élevés pendant le cantique d'Espérance s'abaissèrent, et les deux

mains se fermèrent devant elle, la gauche dessus, la droite des-
sous. (1)Une croix rouge se mit dans les deux mains à demi fermées :

cette croix allait de la ceinture à la hauteur du visage. Un Christ
encore plus rouge vint se placer sur la croix. Un écriteau blanc, de

la largeur de la main, allant d'une épaule à l'autre, était fixé sur
le haut de la croix. Sur cet écriteau les enfants lisaient en
lettres rouges : Jésus-Christ. » (2)

« Pendant cette exposition de croix, faite par la sainte Vierge,
une étoile semblait partir de dessous ses pieds; elle monte à gauche,

(1)C'estsurlamaingauchestygmatiséedeMarieLatauetà gauchedela croixde
saintJean-Baptistetracéeaussiendessussurlemilieude cettemaingauche,que
seformelesignesepténaireinclinéfigurépar une barreprincipale,sur laquelle
viennents'appuyer,quatreà gauche,trois à droite,sept autrespetitesbarresde
différentesgrandeurs,pourreprésentersurunplaninclinéde23°et la constella-
tioncircompolaire

1de la grandeOurseet les septdonsdu Saint-Esprit.Il y a
aussisur la maingauchestygmatiséesept autres signesou sept lettres, quatre
d'uncôté,troisdel'autrecôtédelacroixdesaintJean-Baptiste,dontl'interpréta-
tionn'estpasdonnée.

(2)Onverraplusloinà l'apparitiondeSamoisquelesquatrelettresde l'inscrip-
tionINRYsontenlevéessuccessivementpar quatrecolombes,commeicidisparaît
letitreJÉSUS-CHRIST.Serait-celevicairedeJÉSUS-CHRIST,le CruxdeCrucedeSaint-
Malachie(EchodeRome,p.40),dontlenomseraitaussienlevépar descolombes,
demêmequ'àsonavènementdescolombesontparuau-dessusdesavoiture?
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le long du cercle bleu. En passant, elle touche et allume la bougie
qui est à la hauteur du genou gauche. Cette étoile continue à monter

et allume la bougie qui est à la hauteur de l'épaule. Puis, conti-

nuant àsuivpe le cercle par-dessus la tête, l'étoile descend près de

l'épaule droite, et allume successivement les deux bougies qui sont
l'une près de l'épaule et l'autre près du genou, à droite. Enfin l'é-

toile remonte en suivant le cercle bleu, et elle va se placer à un

pied au-dessus de la couronne. » (1)

(1)Sonsuccesseurappelépar lesprophétiesl'Etoile,le Pontifesaint, allumera
parsonapprobationetsasanctionlesbougies,àquatreendroitsdu cerclebleu,à
causedugrandmiracledela rénovationde lanature.Pie IXverrasansdoutele
commencementdeceprodige,ainsiqu'ill'espèrepourletriomphedel'Eglise.Cette
espéranceparaîtseréaliserici,puisquelesbougiessontalluméespar l'étoileavant
quelacroixrougeetleChristquireprésententPieIXaientdisparu.Ilne faudrarien
moinsqueleprodigedurétablissementducieletdelaterre,d'aprèslesannoncesde
SainteHildegarde,pourvoirla lumièrequiseprojettedesmainsde Mariedansla
médailledel'Immaculéeconception.Ily a encoreici,commeà laSalette,àLourdes,
(hic9,)commeà Samois,(EchodeRome,p.40).lestrois parties ducorps dela
sainteVierge: la tête,lesépaules,lesgenoux,pourmarquerleseffetsmerveilleux
de lacommunicationdesespensées.

Or,voicicommentva se produirele CATACLYSMEpourla jonctionen un seulde
touslescontinentsdilacéréspar le déluge.Nousavonsreproduit,enjuin 1863et
danslesmêmestermes(PlanisphèredeM.Babinet),les opinionsdeMM.Ampère
et VictordeBonaldsur la scissiondescontinentspar le déluge.M.Ampèreavait
émiscesoupçon: «Peut-êtreest-ceau délugequ'estdû le soulèvementdel'Hi-
malayaet desAndes.» EtM.VictordeBonaldl'affirmesans hésitation: «Aux
montsAltaï,aucentredel'Asie,s'estjointun autrecontinentjusqu'àl'Himalaya,
unautrecontinentjusqu'àla mer; et les montagnesde l'Himalayasont lesplus
hautesdu globe,parceque lesdeuxpremierscontinentsétant à peine réunis,
lesterrainsdutroisième,en sejoignantaux deuxpremiers,ont dû recevoirun
plusviolentcontre-coup.» Toutel'explicationde la stratationdesterrainspri-
maires,secondaires,tertiairesde la géologieest là. Or, de notre côté, nous
avionsdit, sansconnaîtrelesopinionsdeces auteurséminents: «Toutétaitsé-
paré,par le déluge... Lescontinentsse sontadjointslesunsauxautres,et les
grandsversantsnordet sudse sontformés.AuxmontsAltaï,au centredel'Asie,
s'estjointunautrecontinentjusqu'auxMontagnes-Bleues,un autre continentjus-
qu'àl'Himalaya,un autrecontinentdepuisl'Himalayajusqu'àla mer.»Etlescon-
tinentsétantrapprochéspièceà pièce,commenousl'avonsindiquédansnosré-
flexionssurle planisphèredeM.Babinet,l'ancienet uniquecontinentavant le
délugeseraitrétabliaucentreduglobe,de manièreque les continentsactuels,
enplusgrandequantitéversle nord,n'inclinerontplus,commeils lesattirentau-
jourd'huisur l'écliptique,lesdeuxorbitesdusoleilet de la lune. Pour prouves,
entreplusieursautres,nousallonsparaphraserle psaume64.
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« Explication : Le dernier vers du cantique finit par ces mots :

(45)«Lavez-nousdenoscrimes
Parvotresang.»

« L'apparition de Pontmain appelle le Calvaire. La couleur rouge

parait souvent : le liséré qui entoure la couronne, — la croix
formée sur le coeur pendant le chapelet des martyrs Japonais, — la

PARAPHRASEDUPSAUME64e.

L'hymnea cessé(*)dansSion,Seigneur,mais on va vousrendre encoredes
voeuxà Jérusalem,il y a dessièclesquela terre sainteest habitéepar les infi-
dèles,maisvoicilemomentde la conversionet du retourdesJuifs. Exaucezma
prièreavantla résurrectiondesmorts. Les parolesd'iniquitéont prévalucontre
nous(**),maisvousnouspardonnereznos prévaricationsqui nous ont attiré
cesdisgrâces.Bienheureux,lePontifesaint quevousavezchoisi,que vous avez
élevéà l'honneurd'habitervosparvis; nous serons alors remplisdesbénédic-
tionsdevotremaison,devotresaint temple.C'estsouslescoups terriblesdevo-
trejustice(***)quevousnousexaucerez,ô DieunotreSauveuret l'espérancedu
mondejusqu'àl'extrémitédesmers.Carvousvousêtesrevêtudevotrepuissance
POURPRÉPARERLESMONTAGNESet lesjoindre DANSVOTREFORCEaux autres conti'
nentsdilacérésautrefoispar ledéluge.Etc'estainsiquevoustroublezlesmersdans
sesprofondeurs,etqu'ensuitevousapaisezle courrouxde ses flots,qui fontsécher
les hommesdefrayeur. Lesnationsserontdansle trouble, aussi les habitants
desmers,lorsqu'ilsverrontles signesde la fin des tempsque vous avez an-
noncée.Maisvousréjouirezles leversde l'auroreet du soir (****).Alorsvousen-
richirezla terre,vousla comblerezde vosbiens. Le fleuvedu Seigneurcoulea
pleinsbordspourdonnerla nourritureà sonpeuple,arroserlessillons,multiplier
le sucdesplanteset lesréjouirpar de rafraîchissantesrosées,vouscouronnerez
l'annéedevotremiséricorde(*****),et voscampagnesrefleurirontdanslafertilité.
Aussiverra-t-onlesbeautésdu désert emprunterle charmedesplus riantesval-
lées, lescollinesse revêtird'allégresse,leschampss'orner de troupeauxet les
plainessedorerdesplusrichesmoissons.Toutretentirade joyeuxconcerts.

(*)C'estle sensde l'hébreu.
(**)PieIXexhalemaintenantsesplaintesavectoutel'Eglise.
(***)Hébreu: In terribilibusjustitioe.
(****)Exitusmatutiniet vesperèdelectabis.Il n'est pas actuellementun astre

quidans sonmouvementse lèvejournellementau mêmeinstantque le soleilse
couche;la luneseule,si le soleil reprenaitson coursantédiluvien,pourrait,en
perpétuelleopposition,se leverau coucherdu soleil: exitusvesperè.Et le lever
du matindol'astredujourresplendiraitdeclartésnouvelles,si le soleil,dansune
orbite plus élevée,illuminaitla terreen perpétuelleéquinoxe,et faisaitfondrelesglacesdespôles: et fiuenlaquoe(Ps.147,18,hicp.23).

(*****)AIorson ne feraitplus la distinctiondesannéessolaireset des années
lunaires.Et le signede la puissancedesMusulmanset desIndiens,le croissant,
auraitdisparu.
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croix se place dans les mains de la sainte Vierge, — le Christ encore

plus rouge attaché à la croix, — les lettres du Nom adorable qu'on
lit dans le haut de la croix, JÉSUS-CHRIST,sont couleur de sang.
Hélas ! le sang coulait dans toute la France, le sang des martyrs
devaient bientôt ensenglanter les rues de Paris.... Et Dieu sait ce

qu'on verra dans un avenir prochain. »

« La conversion par la pénitence, la conversion en considérant les

souffrances et la mort de Jésus-Christ, voilà le sens de cette prodi-

gieuse exposition (46) de croix, faite aux enfants, faite au peuple,

par la très-sainte Mère de Dieu crucifié. En effet, elle était triste

et elle semblait prier. Les enfants disaient : « Voilà qu'elle prie
avec nous. »

« Le repentir du coeur, les larmes et les prières de la pénitence,
en union avec Marie, obtiennent grâce et pardon. L'état de grâce
n'est-il pas figuré par cette illumination céleste? Et la brillante étoile

qui la produit (47) n'est-elle pas le symbole de la grâce sanctifiante ?

Jusqu'à cette scène du crucifix, on voyait les bougies éteintes dans

le tableau de l'Apparition. Elles ne donnent leur lumière que sous

l'acte de pénitence, en contemplant Jésus-Christ crucifié. Et cette

étoile enquelque sorte vivante et intelligente, après avoir tout éclairé,
vient se placer sur la tête pour y rester jusqu'à la fin. »

« Cette huitième scène est le point capital de la vision. Tout ce

qui précède est une préparation, tout ce qui vient après est une

suite et une récompense. »

9e ACTE.: Ave, maris Stella.

Pendant le chant de l'Ave, maris Stella, entonné par la soeur,
la croix rouge et le Christ disparaissent,. (50) Les bras sont de nou-

veau abaissés et les mains étendues. » (1)

(l)Aprèsque la sainteViergea élevéles mainsvers leciel pourconjurerles
oragesduCATACLYSME,ellereprend,en abaissantlesmains,la positionde l'Im-
maculée-Conception,pourprouverqu'elleest lacréatureparexcellencequimérite
d'êtreexaucéedosondivinFils.
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« Deux petites crois blanches sans Christ, de la longueur de la

main, se placent l'une sur l'épaule droite, l'autre sur l'épaule gau-
che. » (1)

« La joie reparaît sur la figure de Marie : elle sourit aux enfants,

tout le monde éprouve un sentiment de bonheur. »

«Explication : C'est une image de la résurrection et du retour

à la vie de la grâce pour une âme après sa conversion. Après sa

résurrection, Jésus ressuscité garde ses plaies, mais elles sont lumi-

neuses. »

10e ACTE: LA PRIÈREDUSOIR.

« Il y avait bientôt trois heures que l'Apparition durait avec ses

étonnantes manifestations. Jamais rien de semblable n'avait été vu.

Le froid était rigoureux. Et cependant on ne trouvait pas le temps

long. M. le curé dit : «Faisons la prière du soir. » Tout le monde se

mit à genoux. »

« La prière n'était pas finie que les enfants annonçaient un nou-
veau changement. Ils voyaient comme une espèce de linceul (à
Samois un tombeau), ou voile blanc se détacher des pieds et monter
tout doucement jusqu'au milieu du corps. Après s'être arrêté là un

instant, ce voile monta jusqu'au-dessous de la figure, qui se mon-

trait toujours douce et souriante : cette figure était d'une blancheur

incomparable. »
« Après un instant d'arrêt le voile continue à monter, il cache la

bouche, les yeux, et il s'arrête encore. Les enfants ne voyaient
qu'une forme blanche qu'enveloppait tout le corps. Au-dessus de
cette vision blanche on voyait la couronne d'or et l'étoile brillante.

(1)Maislesmainsrestenttoujourssuppliantes,représentéesqu'ellessont par
cespetitescroixblanchesplacéessur les épaulesdeMarie,commedesépaulettes,
afindemontrerquel'Immaculée-Conceptionest terriblecommeunearméerangée
en bataille(cant.6,3,9).Croixrouges,croixblanches,couleursrougeet blanche
deJésuset deMarie,commecellesde l'oriflammeaveclaquelleet par laquelle
seraremportéela victoiresur les ennemisde l'Église.
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Enfin, la couronné et l'étoile sont englobéesdans le voile, et tout dis-

paraît, le cercle, les bougies allumées et la personne. (1) Il était

près de neuf heures. »
« Explication : Nous avons vu comme un tableau de la conver-

sion par la pénitence, dans l'exposition de la croix rouge dans les

mains de Marie. Les croix blanches et lumineuses nous ont figuré
l'état de l'âme sanctifiée par la grâce et la pratique des oeuvres. »

« La dernière scène n'est-elle pas le tableau d'une sainte agonie et

du départ pour le ciel ? Cette dernière manifestation a lieu pendant
la prière du soir. Il y a le soir du jour et le soir de la vie. »

« Dans l'agonie, onpeut dire que la mort s'avance par degré. Elle
envahit d'abord les extrémités ; les pieds et les mains se glacent et

perdent tout mouvement ; puis les battements du coeur finissent par
cesser. Cependant un dernier mouvement desyeux et des lèvres fait
voir que l'âme est encore présente. Enfin le dernier souffleest rendu,
et la foi voit briller la couronne et la gloire sur cette figure chré-
tienne. »

« Ainsi s'est terminée l'apparition de Pontmain. »

(l)SiàPontmainil y a un linceulouun voileblanc,à Samoison voitun tom-
beau.Cetteimagelugubreest icipluscirconstanciée.Lamaladiequidoitdévorer
la victime,onnesait laquelle,semblegagnerdespiedsà la tête.Elles'arrêteun
instantaumilieuducorps,affectela poitrineet fermelesyeux.Maisla couronne
et l'étoilerésistentet brillentmême,aprèsque la personnea disparu,pours'é-
teindreelles-mêmessouslevoilede la mortqui absorbeetlecercleetlesbougies
allumées,et toutela personneet toutela vision.
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§ -4. — Notre-Dame de Krütt ou de Franckembonrg
à Neubois, en Alsace (1).

Pour nous renfermer dans les réserves que fait (p. 202) la Se-
maine religieuse de Meaux, relativement aux récits que l'on pro-
duit des apparitions de Neubois, a nous attendons le prononcé doc-

trinal sur les faits surnaturels qui se passent au pied de Franckem-

bourg. »

Mais, sous la réserve de notre soumission à l'autorité diocésaine
de Strasbourg, nous nous croyons permis de reproduire, avec une

scrupuleuse exactitude, les détails de l'apparition multiple qui nous
ont été donnés par un de nos amis, le mardi 4 février 1873, pour en
déduire des explications conformes à celles qui résultent des précé-
dentes apparitions de la sainte Vierge à la Salette, à Lourdes et à
Pontmain. En attendant plus ample et plus régulière information,
nous allons reproduire in extenso le récit dela Semaine religieuse,
et nous y ajouterons les détails qui nous ont été communiqués par
un de nos amis.

(P. 198.) « Dans le département du Bas-Rhin, arrondissement de

Schlestadt, et à deux lieues nord-ouest de cette ville, se joignent les
deux vallées de Sainte-Marie-aux-Mines au sud, et de Ville au nord,
deux grandes lignes d'accès en France pour les Allemands. Au-des-
sus du confluent des deux rivières qui serpentent dans ces vallées,
s'élève une montagne qui domine le village de Neubois, en allemand

(1)Nousmettonsla main sur plusieursnumérosabandonnésde l'Auxiliaire
catholique,oùest représentéeet décriteune partie du titre de la croix trouvée
en236par l'impératricesainteHélène,et depuisrenferméedansla basiliqueque
Constantinavaitfaitconstruirepourrappelersa victoiresur Maxenceavecet par
lesignedusalut : In hocsignovinces.Maisce titre, cachédanslescomblesde
cottebasilique,ne futdécouvertqu'en1492.Or,la couverturede cerecueil,com-
poséparl'abbéSionneten 18-15,estornéed'uncerclelumineuxdanslequellasainte
Viergeestenvironnéed'angesde la tête aux pieds.Celtecouvertureindiquele
puissantsecoursdeNotre-DameAUXILIATRICE.
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Géreuth ; c'est un des contreforts de la grande montagne de Ban.

A cause du château-fort qui la terminait, elle s'appelle Franckem-

burg, forteresse des Francs : Clovis, dit-on, l'avait construite. Du
milieu de ces ruines, on aperçoit une grande partie de la plaine
d'Alsace et les monts de la Forêt-Noire (duché de Bade). C'est le

point d'intersection des deux langues française et allemande, en face

de ces deux nations, dont l'histoire actuelle étonnera la postérité.
Sur la montagne de Franckemburg, il est un point nommé Krütt
par les Allemands instruits, et vulgairement Kritt ; un arbre y ca-
chait une statuette de la très-sainte Vierge. »

« Le 7 juillet 1872, quatre petites filles de onze ans se rendaient
à la forêt, causant comme on fait à cet âge. Tout-à-coup elles

s'arrêtent ; elles aperçoivent « une Dame vêtue de blanc, ayant
» une couronne sur la tête et une croix noire sur la poitrine. »

L'impression qui domine est celle de la crainte ; elles s'enfuient. La

religieuse qui leur faisait l'école, instruite de ce qui se passait,

accompagna les jeunes filles à l'endroit où le fait avait eu lieu ; et,
à sa grande surprise, les enfants lui affirmèrent qu'elles voyaient
très-distinctement la même personne devant elles, tandis que la

maîtresse n'apercevait rien de l'apparition. Les jours suivants,
l'apparition se renouvela et se montra aux yeux de la religieuse,
commeà ceux des enfants. Il n'y avait plus moyen de douter. »

« La nouvelle de cette apparition se répandit. Elle rencontra,
comme toujours, des coeurs dociles et des esprits rebelles ; seule
l'indifférence n'était plus possible. Informée, l'autorité ecclésiastique
ne se prononça point. »

« Dès les premiers jours du prodige, de nombreux pèlerins des
environs s'étaient rendus à Krütt. Le village de Neuboiscompte une

population de plus de sept cents habitants catholiques. Quinze jours
s'étaient à peine écoulés, que l'administration prussienne, trou-
vant ce mouvement chrétien peu conforme aux inspirations
qu'elle reçoit d'en haut, envoyait un agent sur les lieux pour faire
une enquête. Quelques personnes, favorisées de l'apparition, dépo-
sent devant l'homme de la loi. A leurs affirmations précises et caté-

goriques, il opposede gands mots : Illusion, — mirage, — effet
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de lumière !!! Il défend d'abord de s'y rendre la nuit et déjà donne
à comprendre que ces visites, dans un lieu où la superstition trouvait
un champ trop vaste, ne pouvaient être tolérées plus longtemps. »

« Le peuple allait quand même. L'élan était donné, il était diffi-
cile de l'enrayer. Les apparitions continuaient.. Tantôt une ou deux

personnes sont favorisées de la vision, tantôt c'était un plus grand
nombre. Quarante personnes assurent avoir vu l'apparition au même
moment. La sainte Vierge ayant été vue entre deux châtaigniers,
ces arbres furent aussitôt dépouillés de leurs branches; l'écorce
même est arrachée. Le gazon voisin, la terre aussi sont enlevés par
les pèlerins qui les emportent chez eux. A Schlestadt, écrit un vieil-
lard du pays, on a des autels en planches, en forme de petites cha-

pelles, que l'on peut monter et démonter, qui servent pour les repo-
soirs de la Fête-Dieu. La commune de Géreuth a acheté un de ces

reposoirs pour le placer entre les deux châtaigniers, en attendant

que l'on puisse y construire une chapelle. Mais on comptait à Neu-
bois sans l'administration protestante. »

« Au commencement de septembre, le commissaire de police,
accompagné de ses subalternes et du maire de l'endroit, arrive, et,
s'inspirant de toute la majesté du rôle qu'il allait remplir, il pro-
nonce trois fois, posément, lentement, solennellement, en français et
en allemand, la défense formelle de visiter ces lieux. Le lendemain,
les soldats arrivent pour garder la montagne ; ils se répandent dans
les villages voisins, logent chez les pauvres habitants, coupables,
sans doute, d'être trop favorisés du ciel. Ils mangent, ils boivent ;
et, pour s'en réserver le monopole, une défense est intimée aux ha-
bitants de Krütt de donner l'hospitalité aux étrangers. Les châteaux
des environs reçoivent garnison ; les approches de la montagne de

l'apparition sont entourés d'un cordon militaire. »

» Malgré ce déploiement de forces et ce luxe de précautions, la

montagne est visitée. Les pèlerins n'écoutent que les inspirations de
leur coeur; ils s'ingénient à mettre en défaut la vigilance de l'admi-
nistration. Et la très-sainte Viergecontinue à paraître. Le 4 décem-

bre, une femme aperçut, près de la chapelle dont l'accès avait été

interdit par la police, la Mère du Sauveur ; Elle prononça ces paro-
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les : « PRIEZ; NE CESSEZPASDEPRIER.» La mission des soldats

prussiens devenait inefficace; on voulut du moins la rendre fruc-

tueuse pour le trésor. Le garde-forestier, les gendarmes sont inves-
tis du pouvoir suprême de frapper d'une amende de soixante-quinze
francs et d'un emprisonnement de quinze jours toute personne qu'ils

surprendront se rendant à la montagne. Les pèlerins n'en accourent

pas moins de toutes parts et déjouent, en prenant des sentiers dé-

tournés, la surveillance des Prussiens. D'ailleurs la sainte Vierge
se montre souvent hors du lieu dont l'accès est interdit. »

a Le 8 décembre, une femme d'Orbey entendit l'Apparition pro-
noncer ces paroles : « PRIEZ, vous SEREZEXAUCÉS.» Une dame,
dont la bonne foi est hors de doute, dit l'Echo de Fourvières, fait

le récit suivant : « Nous sommes arrivés à l'endroit de l'Apparition
» vers dix heures et demie, sous la conduite d'une petite fille de

» Neubois ; mais les Prussiens qui étaient de garde nous chassèrent,
» et nous descendîmes de la montagne la douleur dans l'âme. Nous

» nous mîmes à genoux avec d'autres personnes et nous récitâmes le

» chapelet. Dès le commencement de la prière, je vis, à une dizaine
» de mètres, entre deux arbres, la sainte Vierge, vêtue d'une.robe
» bleue, d'un manteau rouge, avec une couronne d'or, l'enfant

» Jésus sur le bras droit, et, dans la main gauche, une espèced'ins-
» trument de flagellation (1). L'Apparition, petite d'abord, grandis-
» sait par degrés (2). Je l'ai si bien vue, que j'aurais pu compter les

» découpures de la couronne. La figure de la sainte Vierge était
» d'une beauté indescriptible. Elle ne me regardait pas, elle baissait
» les yeux. Au premier moment, je fus saisie de crainte, et je priai
» en moi-même : « O Marie! j'ai donc la faveur de vous voir I
» Cependant j'en suis indigne. Je vous recommande mes enfants. »

» Après cette prière, ma crainte se changea en grande joie, et, ne

» pouvant plus me contenir, je m'écriai : « O Marie ! quelle grâce ! »

(1)Nousverronsplusloinse reproduirela mêmemenace.
(s)Il fautadaptera cettecirconstancece quenousavonsdit de l'apparitionde

Pontmainsur la staturede la saintevierge,quidoublaitla tailleordinairede
soeurVitaline(p.23).
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» J'ai eu la vision pendant la durée des trois dizaines de chapelet et

vers midi. Les Prussiens descendirent de la montagne et nous chas-

» sèrent du pré. »

« Mais la plus éclatante de toutes ces Apparitions a eu lieu le 10

janvier suivant (c'est celle que nous allons raconter et expliquer).
C'est une pieuse demoiselle de Colmar qui en a été favo-

risée. La sainte Vierge a parlé à plusieurs reprises. Sur la demande

qui lui a été adressée, au Nom de Jésus, de dire qui elle était,
elle a répondu par trois fois : JE SUISLAMÈREDEMISÉRICORDE.Elle

a dit ensuite, quand la voyante demanda ce qu'elle devait faire :

PRIEZ,PRIEZ,vos VOEUXSERONTEXAUCÉS.Enfin elle a dit encore :

PRIEZ,FAITESPÉNITENCE,LADÉLIVRANCEAPPROCHE.»

« Les défenses, les baïonnettes, les amendes, la prison n'avaient

produit que l'odieux des mesures vexatoires sur ceux qui l'ordon-

naient. On eut recours à la calomnie ; on aiguisa l'arme du ridicule.
Une plume s'achète, paraît-il, facilement, et des articles de journaux
se vendent à bas prix : ce qu'ils valent, d'ailleurs. Aux classes éle-

vées on disait : « Attendre est le plus prudent ; l'effet serait désas-

» treux, si les grands entretenaient cette agitation qui repose sur

» des chimères. » Pour le peuple, c'était une autre note : « Ne

» croyez pas un mot de ce que l'on dit concernant cette Apparition.
» Le temps des miracles est passé. Cette Apparition de Géreuth

» est une affaire arrangée et organisée par les jésuites. Ceux

» qui voient la sainte Vierge meurent bientôt, etc. » Mais la calom-

nie et le ridicule ont plus d'une fois ricoché. La sainte Ecriture

n'a-t-elle pas prophétisé : Ils ont creusé la fosse, et leurs pieds y
sont tombés. Malgré tout, le peuple et les hautes classes vont à

Neubois. »

« Les défenses des agents prussiens, qui rappellent le trop fameux

Depar le roi , défenseà Dieu

Defairemiracleence lieu,

ont obtenu cette réponse du ciel : Le miracle. Plusieurs guérisons
miraculeuses de personnes connues de tout le pays viennent d'ail-
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leurs corroborer la véracité des témoins. Les miracles commencent à
se multiplier, dit une lettre de Strasbourg, et à prouver que les

Apparitions sont divines et non diaboliques, comme on le craignait
pendant longtemps. Une personne digne de toute confiance, dit de
son côté l'Univers, nous a affirmé qu'un habitant de Reichsfelden,
près Ban, s'est trouvé miraculeusement guéri, après une visite à la

montagne de l'Apparition de Krült. Cet homme souffrait beaucoup
de rhumatismes aigus qui l'empêchaient de marcher. Il se dit en
lui-même : Pourquoi n'irais-je pas, comme tant d'autres, prier la
bonne Vierge de Krütt, lui offrir mon bâton et lui demander la
santé ?» Il le fit et se trouva guéri. Le Wolksfreund (l'ami du

peuple) raconte plus longuement un prodige du même genre. Après
de tels faits, on comprend que la confiance naisse, qu'elle s'aug-
mente, qu'elle devienne inébranlable. »

« Quant aux récits qui circulent avec l'imagination de chacun,
les reproductions inexactes, les habituelles amplifications, quant aux
circonstances minutieuses, aux détails, aux paroles de la sainte

Vierge surtout, il est sage de ne pas tout adopter de prime abord et
sans mûr examen. (Nous allons publier quelques détails plus cir-
constanciés d'après les lettres que notre ami nous a communiquées ;
et nous ne croyons pas agir inconsidérément en donnant de ces faits
une explication concordante avec celles qui précèdent, afin de mani-
fester encore le but de cette apparition.) Mais pour le fond et la réa-
lité des apparitions, est-il possible que 400 personnes de tous les

âges et conditions diverses, pendant la durée de plus de quatre mois,
sans se concerter, ni même se connaître, affirment un mensonge ? »

«Du reste, nous attendons le jugement doctrinal sur les faits sur-

naturels qui se passent au pied du Franckembourg. L'évêque de

Strasbourg recueille les témoignages, et on les fait signer par les

témoins, qui doivent prêter serment. Il y a plusieurs centaines de

personnes dignes de foi, qui déposentqu'elles ont vu la sainte Vierge.
Cependant Sa Grandeur autorise les témoins à raconter ce qu'ils
savent et voit avec plaisir qu'on aille à Neubois. »

« En restant dans la respectueuse attente d'une confirmation qui
serait souhaitable à tant d'égards, si les faits sont indubitablement
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vrais, n'est-il pas permis de voir la sainte Vierge couvrant de sa

protection spéciale notre pauvre France, pour ainsi dire, aux quatre
coins de son territoire, à la Salette, à Lourdes, à Pontmain, à Neu-
bois ? Les supplications et les voeux de la France ont ému le coeur
maternel de la très sainte Mère ; on l'a priée avec trop de ferveur

pour qu'à son tour elle n'intercède pas maintenant pour la France. »
a Qui nous empêchera de rapprocher ces quatre apparitions de

Notre-Dame et d'y voir : la France défendue contré la perfidie in-

grate de l'Italie et contre les persécutions légales de la Suisse par la

Vierge des Alpes, qui sépare la France de la Suisse et de l'Italie !
La France protégée contre les sanglantes divisions de l'Espagne par
la Vierge des Pyrénées, qui sont les frontières entre l'Espagne et la
France ? La France encouragée par la Vierge de Pontmain ? Elle

apparut dans les cieux parmi les étoiles des nuits, au milieu de ses
meilleurs enfants, aux-limites des plus chrétiennes populations de la

Mayenne et de la Bretagne. PRIEZMESENFANTS,MONFILSSELAISSE
TOUCHER.DIEUvous EXAUCERAEN PEU DE TEMPS! Enfin la France

délivrée, et les provinces perdues consoléespar la Vierge des vier-

ges ? »

ceMais tout cela n'aura lieu qu'à la condition que, de notre côté,
nous prierons et nous ferons pénitence. C'était l'interrogation de la
Salette relative à la prière, et sa plainte pour le carême et l'absti-
nence. C'était l'enseignement de Lourdes : Prier et faire pénitence.
C'était le mot de Pontmain : MAISPRIEZ.C'est toujours l'injonction
de Neubois : PRIEZ,PRIEZ,NE CESSEZDE PRIER: PRIEZ ET FAITES
PÉNITENCE.» (Semaine religieuse de Meaux, samedi 26 avril 1873.)

Et nous, après ce préambule qui donne un témoignage déjà si favo-

rable, nous recueillons le récit des témoins qui sont autorisés à

dire ce qu'ils savent, afin d'entrer plus avant dans les détails de

l'apparition à Neubois et d'en faire voir la signification d'accord avec

les explications que nous avons données des apparitions de la Salette,
de Lourdes et de Pontmain,

« Un nommé M. R... ne croyait pas d'abord à ces apparitions;
mais, dès que sur les lieux il entendit les récits des personnes qui
voyaient la sainte Vierge, il revint de ses préventions. Il a même dit
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qu'il ressentait intérieurement une émotion dont il ne se rendait pas
compte et qui l'attendrissait jusqu'aux larmes. Il donna de l'argent à
l'une des petites voyantes pour qu'elle fît en son nom une neuvaine
à la sainte Vierge. C'est à cette enfant qu'eut lieu l'apparition dont
nous allons parler : »

« Cette enfant a vu d'abord la sainte Vierge toute, jaune, tenant
dans la main droite un sceptre et dans la main gauche une tête de
mort (1).

» Un moment après elle vit la sainte Vierge toute blanche, les
bras et les mains cachés dans de longues manches (commeest repré-
sentée l'Apparition de la Salette) ; seslongs cheveux retombaient sur
ses épaules. Puis un Ange d'une grande stature vint se placer les
mains jointes aux pieds de Marie. Par côté apparut aussi une soeur
de charité, qui tenait un blessé dans ses bras ; mais elle dit : « C'est
la sainte Vierge qui va panser cet homme. » Alors, lui mettant un

linge autour du corps, elle alla se placer devant la sainte Vierge, et
tout disparut (2).

« La vision se poursuit quelques moments après aux yeux de

l'enfant, comme la réalisation de ce qu'elle venait de. voir. C'était
en présence de M. R. et d'autres personnes qui récitaient le Rosaire
tout entier et deux litanies. Tout à coup la petite s'écria : « Je
» vois la sainte Vierge couverte d'un voile bleu, elle a sur sa poi-
» trine une grande médaille. » Après un moment de prières : « Je la
» vois, dit-elle, qui s'asseoit ; elle tient notre Seigneur sur ses ge-

(1)Ici,souslescouleursblafardesd'un soleiljaunâtre,tel qu'onle voitdepuis
quelquetemps,arriveunecatastrophe: c'estla défaiteet la mortdeNapoléonIII
quiportele sceptre; et Mariel'annonceà l'enfantsouscesemblèmes.

(2)Maisellereprendla couleurblanchequiconvientà la gloiredesavirginité,
pourmontrerquesapuissanteintercessionn'estpasdiminuéepar le malheurdes
temps.Toutefois,c'estuneMèrededouleur,auxcheveuxépars,et dontlesmains,
cachéessoussesvêtements,commeà la Salette,montrentl'excèsde sa douleur.
UnAngevientla consoler,commeil consolaJésus aujardindesOlives.Rachel
pleuresesenfants,parcequ'ilsne sontplus : Unesoeurde charitésoignedes
blessuresmortelles,et, ne pouvanty suffire,elle laissecesoinpénibleà la Mère
deDieu,quiprenddesmainsdela soeurle lingedublessépour le panserelle-
même,jusqu'àcequel'Angeviennemettreun termeà cespectacledéchirant.

4
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» noux, dont la tête est appuyée sur sa main droite. » Un moment

« après : Voici, dit-elle, un Ange qui tient le saint suaire ; de l'autre
» côté, un autre Ange tient la lance dans sa main droite, dans sa main
» gauche l'éponge ; et je vois encore que le même Ange qui a la lance
» a maintenant un CALICEen main. » Un moment après, l'enfant

voit la sainte Vierge essuyer avec son voile le visage de Notre

Seigneur. (1)
1. « Le 1er novembre 1872, les enfants voient la sainte Vierge sous

la forme de la Mère de douleur , ayant Jésus mort sur ses

genoux.»
2. « Le 7 novembre, elles voient le coeur de Marie percé d'un

glaive et toute triste. »

3. « Le 12 novembre, elles voient la sainte Vierge sous la forme

de l'Immaculée-Conception. »

4. « Le 15 novembre même apparition accompagnée d'un prêtre
en étole qui avançait vers la sainte Vierge. Les petites priaient pour
le Saint-Père. »

« Le 16 novembre apparaît la Mère de douleurs avec Jésus sur

ses genoux. Marie avait une couronne d'or sur la tête. Un

vieillard, plein de joie, vêtu d'une étole, était à genoux aux pieds
de la sainte Vierge. Plus tard, une autre enfant vit la Mère de Dieu

dans la tristesse ; elle avait devant elle une jeune fille d'une vingtaine

(1)La Materdolorosaayant sur son coeurla grande médaillemiraculeusede
l'immaculée-Conception,révéléeà Paris dès 1830.,paraît sous le voilebleude
l'immaculée-Conception(Notede la p. 20)pour remplir à notre égard, commea
l'égarddosonFilssursesgenoux,dontla tête est appuyéesur sa main droite,les
fonctionsd'unesoeurdecharité,maisc'estavecdiversinstrumentsdelaPassionque
présententdeuxAnges.L'untientde la maindroitela lance,pourfigurerun com-
bat à l'armeblanche,et dela maingaucheil sembleétancherlesblessuresavec
l'éponge,tandisquel'autreAngeporteun suaire,commepourensevelirlesmorts.
Et celuiquipanselesplaies avecMarietient aussile calice, commeà Samois,
pourfigurerle saintSacrificequiapaisela colèreet fait rentrerleglaivedansle
fourreau.OrMarie,en signede salut, essuie,de son voile immaculéla face de
sonJésus,commesi c'étaitnous-mêmes;car auCalvairenousavonsétésubstitués
à Jésusmourant,et à nous,prèsde succomber,et en facede la mort,notreMère
adoptive,par la plussublimedes adoptions,vient elle-même,avec son voile,
essuyernotrevisageet tarir nospleurs.
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d'années tristement debout en habit de deuil. Derrière elle était un

vieillard revêtu d'une étole, et derrière ce vieillard un enfant d'en-

viron dix ans tout en or et semblable à l'enfant Jésus. Tous étaient

plongés dans la tristesse. » (1)
« 5. Le 17 novembre, Marie apparaissait ayant les bras croiséssur

la poitrine ; son coeurétait noir; à sa droite était un Ange. Cette vision

disparut. Et à peine six minutes s'étaient écoulées que la sainte

Vierge reparut accompagnée de deux Anges. A sa droite était un

prêtre en étole noire ; puis la Vision s'évanouit pour se produire une
troisième fois avec l'enfant Jésus sur le bras droit. Tout respirait
la tristesse ; car la Vierge Marie, ainsi que l'enfant Jésus, avaient la

figure noire. » (2)
« 6. Une autre enfant vit la sainte Vierge avec une couronne

blanche et des feuilles vertes, accompagnée de deux enfants, et un

(1)Les enfantss'accordententre ellespourvoir la Mater dolorosapercée
d'unglaive.C'estcetteMèrededouleurquinousa introduitdanslaconnaissance
de son Immaculée-Conception; et devantcette image,unvieillard,le Pontife
saint,estrevêtudel'étole,de la part de la toute-puissancesuppliantedeMarie.
Ceprêtreest toutjoyeuxdecetteinvestiture,car il connaîtla puissancedecelle
dont il tient ses pouvoirs; c'est la Reinequi porte sur sa têteunecouronne
d'or.

Lemêmetableauseprésenteà uneautreenfant.C'estencoreun vieillard,le
Pontifesaint, revêtudel'étole,à genouxdevantla Materdolorosasurle second
plan; surle premierplanétait,dansla tristesseet le deuil,une jeunefilled'une
vingtained'années;c'estcettefemmequidoitaiderlePontifesaint à fairetriom-
plierla religion.Maisau dernierplan, derrièrele Pontife,est aussi dansla tris-
tessel'enfantJésustouten or, à l'âged'environdixans, pourconfondredenou-
veauparsonéclatlessavants,commeil confonditautrefois,à l'âgede douzeans,
lesdocteursde la synagogue.C'estdirequele Pontifesaintaura puissance,par
Jésus enfant,de rétablir les véritablesnotionsdu bien, duvrai, du beau:
Egosumvia,veritasetvita. (S.Jean,14-6.)

(2)Lesbrascroiséssur la poitrinesont le signe d'un grand recueillementet
d'unegrandedouleur,puisquele coeurdela sainteViergeestnoir. Aussiun seul
Angenesuffit-ilpluspourcalmersesagitations;deuxAngesparaissentpourpro-
tégerl'Eglise,dontMarieest la mère; l'écusson,portéd'abordparun seulAnge,
serasoutenupar deuxangesaubesoin.Maisceneserapassansdouleur,puisque
l'étoledu Pontifeestnoire,et quel'enfant,sur le brasdroitdesamère,n'apparaît
qu'avecles insignesdela tristesse.
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petit chien tout blanc (1). L'Apparition était triste. Au même mo-

ment, une femme vit un tabernacle dans lequel se trouvait le Très-

Saint-Sacrement. »

« 7. Le 19 novembre, entre midi et une heure, on vit la sainte

Vierge couverte d'un manteau bleu parsemé d'étoiles d'or. Elle tenait

l'enfant Jésus sur son bras droit, leurs figures étaient noires. De plus

apparurent deux personnages d'un haut rang avec des couronnes d'or
sur la tête. L'un d'eux était vêtu de blanc, l'autre avait un manteau

royal en or avec un mantelet. Tout à coup se déroule une procession
autour d'une montagne. C'étaient deux rangées d'enfants et de fem-

mes en plus petit nombre, sans couronne ni voile et tous en che-

veux. Les petites voyantes disaient : « Quand nous avancions, la
» procession marchait ; lorsque nous nous arrêtions, c'était commele
» signal du repos. » De cette procession, dont on ne voyait pas la

fin, la sainte Vierge était la tête, elle avait les bras en croix, et tout
le cortége, suivant son exemple, avait aussi les bras en croix. » (2)

(1)Il faudraitêtre initiéauxparticularitésnavrantesd'une familleéploréepar
la pertededeuxenfantsdansla même.année,sousl'emblêmede la mêmecroix;
cettefamilleauraitun petit chientout blanc et serait sous la protectionde la
viergeauxblanchesfleurs,enchâsséedans des feuillesvertes. Il faudraitaussi
connaîtrelasignificationquepeutavoirla vue du tabernaclequi renfermel'os-
tensoirdu Très-Saint-Sacrement,poursavoirle sujet particulierde la tristessede
Marie.Maistoutescesparticularitésse révèleronten leur temps. L'explicationde
cettevisionpourraitse fairepar les terriblesapparitionsdu Très-Saint-Sacrement
à Larche(Corrèze).dontnousparleronsplus loin.

(1)Cetteautrevisiondevientplusclaire par son rapport avec l'Apparitionde
Pontmain.LasainteVierge,eneffet,est revêtued'un manteauparseméd'étoiles
d'or.C'estla Reineduciel,l'Immaculée-Conception,quiassiste,avecl'enfantJésus
sur le brasdroit,au renouvellementdescieux,annoncédanslesvisionsdePont-
main(p.28/.Et, quoiqueles figuresdela Viergeet de l'Enfantsoientnoires, on
signedotristesse,on ne remarquepasmoins deux personnagesde hautrang :
l'un, le Pontifesaint,revêtude la robeblanchepontificale,l'autre,le grandMo-
narque,avecsongrandmanteauroyalen or, ayantpar dessusun manteletpour
signifierl'état pénitentdu Monarquefort; car il sera du dernierordrereligieux,
leséquiersarmés,préditsdansles lettresdo saintFrançoisde Paule.(CORNEILLE
DELAPIERREsur lesDixrois del'Apocalypse.)

Alorsse formesur unemontagne,la montagnede l'Eglise,uneprocessiondont
on ne voitpaslafin, tant s'accroîtle nombredespieuxfidèles.Ils n'ontni voile,
ni couronne,ni rienquileurcouvrela tête, étantdisposésa recevoirla couronne
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a 8. Le 20 novembre, quatre personnes virent la sainte Vierge.
Elles apercevaient d'abord un évêque habillé en or avec une ceinture

rouge, puis une soeur de saint Jean de Basel à genoux. Au commen-

cement des litanies la sainte Vierge leur apparut en manteau bleu,
en robe rouge avec une ceinture rouge. La soeur frappait sa poi-
trine aux trois Agnus Dei, et à la fin des litanies la soeur fit une

profonde révérence à la Mère de Dieu, et tout disparut. » (1)
« 9. Le 22 novembre, entre midi et une heure, une des petites fil-

les vit la sainte Vierge toute blanche et en cheveux (2).
« 10. Le 23 novembre, la sainte Vierge apparut en voile blanc,

une couronne d'or sur la tête. Un vieillard avec une barbe noire se

trouvait à gauche ; il avait un surplis, et portait une couronne d'or.

Il s'entretenait familièrement avec la très-sainte Vierge. » (3)
« 11. Le 24 novembre, une grande personne vit le Sacré-Coeur de

Marie. La sainte Vierge avait une robe rouge et un voile bleu ; elle

était triste. » (4)

d'épines,quin'est pas aperçueici, maisquiest préditepourle grandMonarque
et sesfidèlessujets(ibid.).Cetteprocession,composéed'enfantspour la plupart
et defemmespieuses,marcheou faithalte, selonque lesvoyantess'avancentou
s'arrêtent.Et cetteinjonctionapparentedespetitesvoyantesmarquelavolontédu
Seigneurd'observertous les mouvementsdu coeurdes chrétiensqui l'aiment:
voluntatemtimentiumsefaciet(psaume144-19),quil'aimentjusqu'àlesuivredans
la routeduCalvaire,ayantà leurtêtela Mèrede douleurs;car c'estellequiouvre
la marche,lesbras en croix,et tousla suiventde mêmelesbrasen croix.

(1)L'évêquehabilléenorest toujoursle mêmepersonnage,lePontifesaint; et,
s'il a uneceinturerouge,c'estque la sainteViergeest vêtuedemêmed'unerobe
rougeavecuneceinturede mêmecouleur,pour marquerl'actionvisiblede la
MèredeDieupourlegouvernementde l'Eglisepar le PapeAngélique,avecl'habit
rougede l'ordredesPorte-Croix.Lasoeurde Baselreprésentedanssapénitence
la femmequisuit le grandMonarque.

(2)Celtevisionreprésenteencoreles Crucigèrescouronnésd'épineset nu-tête,
commeil a étéexpliqué(n°7).

(3)Ce vieillardà barbe noire, maisrevêtud'un surplis, indiqueque danssa
jeunesse,lorsqu'ilavait la barbe noire, il n'était revêtu que du surplis; mais,
devenuvieux,il portel'étole,puisquec'estlemêmepersonnagedesn°s3et 4; il
a unecouronned'oret devientle familierdela sainteVierge,toujoursrevêtuqu'il
estdesmêmesornementsqu'elle.Lorsquevous étiezjeune,vousvous dirigiez
au gré de vos désirs; mais,devenuvieux,un autre vousceindra et vousfera
marcheroùvousnevoudriezpas aller. (S.Jean,21-18.)

(4)C'estlamêmevisionquecelledu20novembre(n°8).
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a 12. Le 26 novembre, un vit la sainte Vierge en robe blanche ti-

rant sur le gris, un voile blanc, une couronne de roses blanches

mêlées de feuilles vertes. Sa figure était noire. Un prêtre était à sa

droite, habillé de blanc tirant sur le gris, avec une ceinture de même

couleur. Il se dirigeait les mains jointes vers cette Mère affligée la

priant avec ferveur. Au bas de son habit gris, il avait deux guir-
landes de lilas de couleur gris foncé, dont les fleurs se rejoi-

gnaient. » (1)
« 13. Le 3 janvier, une personne de Sand, du côté de Benfeldvit

la sainte Vierge toute blanche, couverte d'un voile bleu, sous la
forme de l'Immaculée-Conception. Entre midi et une heure un globe
vert coupé en croix se présenta devant le soleil. Ce globe était agité
et semblait bouillonner. On y voyait tantôt un M, tantôt une pen-

sée, et ce signe variait continuellement de forme et de couleur. Au-

tour du soleil il y avait un jaune d'or qui se réflétait sur la terre.
Et tous les environs de Neubois : les maisons, le linge, le visage de
tous les assistants, la cornette des religieuses, en un mot, tous les

objets subissaient le reflet de cette couleur blême et jaunâtre. Déjà

plusieurs fois la couronne du soleil avait présenté le même aspect,
en variant la teinte du phénomène du jaune au rose alternative-
ment. » (2)

« 14. Cependant M. le curé de Schervillers ne voulait point ajou-

(1)Etvoicile complémentde toutce tableau: le signedo deuil couleurgrise.
quiorneNotre-Dameavecsa couronnede lierre,tellequ'ellea étédéjàvue(n°5.
p.43),orneaussile prêtrequise dirige,lesmainsjointes,versla sainteVierge,
LePontifesaint est à sa droitecettefois(n°4,p.43note1),pourmontrerqu'ilest
revêtudesa puissance,car si la couleurgriseestun signedetristesse,c'estaussi
le signede transitionpourle renouvellementdela nature,puisquelesdeuxbran-
chesdelilascouleurgris foncé,commelesornementsdela sainteViergeet du
Pontifesaint,serejoignentaubasdela robepontificaleparla fleurprintanièredu
printempsà l'automneetdel'automneauprintemps,sans étécommesanshiver.
Etc'estainsiqu'estencorefiguréleredressementdel'écliptiquesur l'équateur.

(2)Levert,couleurd'espérance,et le violet,couleurde la pénitence,reflètent
l'emblèmedela vision où le vertde la couronnedusoleilsemariea la couleur
plussombredela pensée.Onest,eneffet,dansl'attentede laréalisationdogran-
desespérances; maislesfidèlessontvivementagitésau milieude leurespoir,
pourmettresurleurpoitrinel'humblevioletteou la timidepensée,se revêtant
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ter foi à toutes ces manifestations. Mais, pour éprouver l'une des peti-
tes voyantes, il la conduisit le 4 janvier sur le lieu de l'Apparition.
L'enfant vit alors la sainte Vierge toute blanche avec un voile noir

et une couronne d'or sur la tête. De sa main droite elle agitait un

bâton de feu, comme si elle frappait quelqu'un ou quelque chose.

Toutefois, M. le curé accablait l'enfant de tant de questions qu'elle
se mit à pleurer et à s'enfuir. » (1)

« 15. Le même jour, d'autres personnes, parmi la foule, virent

aussi la sainte Vierge ; elle tenait l'enfant Jésus par la main. Alors

on se porta du côté de la Vision, et un plus grand nombre de person-
nes virent la Vierge Marie prendre l'enfant Jésus sur son bras gau-

che, rester un instant et disparaître. » (2)
« 16. Le 6 janvier, jour des Rois, des enfants ont vu la Vierge

dans le soleil. Elle se tenait avec l'enfant Jésus devant le soleil sur
un globe vert. Un Prussien à cheval, à l'oeil terrible et mena-

çant, faisait des évolutions autour d'elle ; il avait les yeux fixés

descouleursde la pénitence.Ilssontd'autantplusportésà fléchirle courrouxdu
Ciel,queprésentementle soleil,dansles rares et courtsintervallesoù il parait,
nousnedironspassans vapeurs,maissansnuages,aulieu de son rayonnement
autrefoissi clair, si net et d'un blancsi brillant,affectemaintenantunecouleur
jaunâtreet tracedesombresindécises.Cerefletblafardet cetteombresi peuvive
du soleil s'expliquephysiquementpar les taches plus grandes,plus creuses
etplus multipliéesque jamais,obervéesactuellementà l'oeilnu par les astrono-
mes. Quel'onprojettela lumièreélectrique,et l'on verrasonombreà vivearête
se dessinernettementsur les objets. Il en étaitdemêmeil y a quelquesannées
del'ombredu soleil.

(1)Lapetitevoyante,dont,par prudence,M. le curérejetaitles assertions,lui
répondparunevisionplusterriblequeles précédentes.LasainteViergeapparaît
danstoutesa puretéet sa puissance,touteblanchequ'elleest,le frontceintd'une
couronned'or; maisson voilede deuilannoncedegrandsdésastres.Lebâtonde
feusignifiela victoiredu Pontifesaint,quiparcourtlemonde,aveclesCrucigères,
unbâtonà lamain,pourvaincreles musulmanset reconquérirle siégeet le pa-
triarcatde Jérusalem.Mêmesmenacesqu'àPontmain.(P.33).

(2)VoilàlapuissancedeMariesur le coeurde sonFilsqu'elletientpar lamain.
et.par substitution,elleconduitaussile Pontifesaintdanstoutessescoursesapos-
toliquesjusqu'auxextrémitésdumonde.Maisellecommencesonoeuvredo régé-
nérationentenantl'enfantJésussursonbrasgaucho.Puisl'enfantJésusdisparaît
(commeàSamois),pourlaissersapuissanceriemiséricordeà sa Mère.
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sur son cheval, sans les détourner pour regarder la Madone. » (1)
« 17. Le 9 janvier, en présence de la demoiselle qui a donné cette

relation, de sa mère, de son frère et de M. K...., une famille de

Strasbourg, qui avait un petit garçon tout bossu, a vu la sainte

Vierge sous la forme de l'Immaculée-Conception. Elle se tenait les
mains jointes en présence du Père éternel qui la couron-
nait. » (2)

« 18. Vendredi 10 janvier (Apparition que la Semaine religieuse
de Meaux regarde comme la plus remarquable), la sainte Vierge a

parlé à plusieurs reprises. Deux demoiselles de Colmar vinrent à la

montagne. Toutes deux ont vu la Vierge Mère ; mais l'une d'elles
fut tellement effrayée, qu'elle tomba sans connaissance et resta ainsi

pendant une heure (3). A l'autre demoiselle, qui fut néanmoins épou-
vantée, la sainte Vierge fit signe d'approcher. Elle obéit, s'avance,
se met à genoux et dit : « Au nom de Jésus, faites-moi connaître
» qui vous êtes. » —« JE suis, répond l'Apparition, JE SUISLAMÈRE
» DEMISÉRICORDE.» Puis elle lui donne trois fois sa bénédiction et

disparaît. »

« 19. Mais la voyante continue de prier, et la sainte Vierge part
cette fois directement du soleil, et revient sous la forme de l'Imma-

culée-Conception: « Ma bonne mère, dit la voyante, que demandez-
» vous à vos enfants? » — « PRIEZ,PRIEZSANSRELACHE,dit Marie,

(1)C'estannoncericinotredélivrancedujougquinousaccablepar cellequiest
terriblecommeune arméerangéeenbataille (Cant.6, 3, 9).Elle est la Reine
desrois,placéedansle soleilsurunnuageauxcouleursdel'espérance.Elles'op-
poseraauxmenacesdenosvainqueursparcetépouvantableprodigedéjàindiqué,
lançantainsileglaivedesa parolecontrel'Allemagne,ainsiqu'ilvaêtreditplus
loin.

(2)Toutfiniraitpar la bénédictionduPèreéterneldonnéeà la ViergeImmacu-
lée,si la visiondu 10janvier,la plusremarquabledetoutes,ne donnaitsurcette
bénédictiondesdétailsqu'ilnousfaut encoreexpliquer.Mariecontinued'appa-
raîtredansle soleil,pourmontrerquec'estpar lesastres,et principalementpar
l'astredujour,queNotre-DameAuxiliatricevanousrévélersapuissance.

(3)Cettevision,terriblepourl'unedesjeunesfilles,est bénévolepourl'autre,et
la prépareà recevoirles enseignementsquirésultentdesautresvisionssucces-
sives; carla sainteViergesedésignesousle nomdela MèredeMiséricorde.
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» ETFAITESPÉNITENCE.» Elle donne trois fois sa bénédiction et dis-

paraît encore. » (1)
« 20. Mais c'est pour revenir aussitôt en partant une seconde fois

du soleil avec l'enfant Jésus sur son bras gauche, et tenant de sa

main droite une épée : « Ma bonne Mère, lui réitère la voyante :

» Que demandez-vous à vos enfants? » — « PRIEZ, PRIEZ,répond

Marie, vos VOEUXSERONTEXAUCÉS.» Et, jetant de sa main droite

son épée vers l'Allemagne, elle donne une troisième bénédiction et

disparaît. » (2)
« 21. Pour la quatrième fois, la sainte Vierge se manifeste en

partant une troisième fois du soleil, tout entourée d'Anges, et elle

fait le tour de la montagne de Franckembourg. Plusieurs enfants

ont-entendu le concert des Anges. Cependant, sur la place de l'Appa-
rition était la sainte Trinité ; et, lorsque Marie eut fait le tour de

la montagne, elle disparut comme enveloppée dans ce glorieux

Mystère. » (3)
« 22. Marie reparaît une cinquième fois, accompagnée du Saint-

Père. Elle est à genoux à deux mètres de terre. Elle a sur sa poi-
trine une grande croix. Elle tient le Saint-Père de la main droite,
et, prenant la croix de la main gauche, elle la donne à baiser au
Souverain Pontife, qui disparaît. Alors la Sainte Vierge descendjus-

(1)Icil'Apparition,sousla formedel'Inimaculée-Conception,partdusoleil,ainsi
quele disentlesvisionsprécédentes,pourdémontrer,conformémentà cellequ'en
donnesaintDenisl'Aréopngiteà saintPolycarpe,lesrévolutionsastralessurvenues
parsuitedestroismiraclesdudéluge,de Josuéet d'Ézéchias,et,endernierlieu,
lesdélectionsactuellesde l'astredujour.

(2)Alatroisièmevision,la sainteviergepartencoredu soleil,et tientl'enfant
Jésussur sonbrasgauchepoursignifier,avecl'indexde la maindroite,l'intima-
tiondesesordres; et c'estpar le glaivedesaparoleque l'Allemagneseracon-
vertie(p.48,noten.

(3)Laquatrièmevisioncontinueà voirla sainteViergesortantpourla troisième
foisdusoleil,maisenvironnéed'Anges,commeelleestreprésentéeau frontispice
du,journall'Auxiliaire(p.34). Et c'estpar l'intercessionde Marieque la sainte
Triniténousestfavorable,commeétantlaFilleduPère,laMèreduFilset l'Épouse
du Saint-Esprit(p.9). C'estpour cela qu'à plusieursrepriseselle donnetrois
foissabénédictionaunomduPère,duFilsclduSaint-Esprit,commeétantinvestie
de la toute-puissancesuppliante.
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qu'à terre, et la voyante lui dit : « Que désirez-vous de nous? » —

« PRIEZ,PRIEZ,répond Marie, LEJOURDELADÉLIVRANCEESTPRO-
» CHE.» Puis elle remonte au ciel. Mais la voyante l'appelle en di-
sant : « Ma bonne Mère, donnez-nous votre bénédiction avant de
» nous quitter. » Et la sainte Vierge donne trois fois sa bénédiction
et disparaît. La voyante va ensuite baiser la. terre où Notre-Dame
avait reposé tout près devant elle. Alors la Mère de Miséricorde
lui dit : « ENTONNEZLE PSAUMEPOURLE SAINT-PÈRE: LEVAVI
» OCULOS...» Puis elle donne trois fois sa bénédiction et disparaît en
disant : « LA PAIXSOITAVECvous. » (1)

§ 5. —Sainte-Marie des Batignolles, à Paris.

Deux enfants habitant la même paroisse de Sainte-Marie des Ba-

tignolles, à Paris, sur le penchant sud-ouest de la montagne Mont-

martre, où l'on a le dessein de construire une église en l'honneur du

Sacré-Coeurde Jésus, ont été miraculeusement guéris l'un après
l'autre et coup sur coup à la suite de deux apparitions de la sainte

Vierge, et peu de temps après les apparitions en Alsace. Il semblerait

que la divine Mère vienne elle-mêmes'attendrir sur tous les revers et
toutes les douleurs de la France : à Pontmain, sur les dernières li-

(1)Lacinquièmefois,Notre-DameAuxiliatricerevientavecPieIX,qu'elletient
de la maindroitepourlesoutenirdanstoutesses épreuves,et, détachantdo la
maingauchela grandecroixqu'elleportesursapoitrine,tellequ'elleestreprésen-
téedansl'apparitiondePontmain(p.28,note2),elleladonneàbaiserauSouverain
Pontife,qui disparaîtincontinent.LasainteViergeétendalorssaprotectiond'une
manièreplussensible;élevéequ'elleétaitauparavantà deuxmètresau-dessus
dusol,elledescendjusqu'àterre,sefaisantprierpourdonnerunetroisièmefoissa
triplebénédiction.Mais, touten bénissant,celle,que providentiellementnous
avonsnomméeNotre-Dame-Auxiliatrice,nousenjointderéciterle psaume:Levavi
oculosmeosin montes,undèvenietauxiliummihi, quiest bienle psaumepour
implorerlesecoursdeDieu; et c'estencoreparle premierpsaumepourlesvêpres
dulundiquenousnousécrions:Levavioculosmeosin montes,undèvenietauxi-
liummihil (p.39),OMèredeMiséricorde,ôNotre-DameAuxiliatrice,soutenez
la ChairedeSaint-Pierre!
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mites de l'invasion prussienne, en Alsace, au milieu de nos riches

provinces perdues, et à Paris, qui a deux fois souffert des horreurs du

siége et par les ruines amoncelées par quelques-uns de ses enfants

dénaturés. Mais, pour que le rapprochement de ces diverses appari-
tions soit plus évident, c'est d'abord sur un petit Alsacien que va

s'opérer le premier miracle. Le second fait miraculeux est peut-être
plus émouvant encore, mais il se lie tellement au premier qu'il sem-
ble destiné à lui servir de confirmation.

Le jeune Armand Wallet est fils de parents Alsaciens établis de-

puis longtemps à Paris, rue Truffaut, n° 36, à Batignolles. L'enfant
a treize ans révolus. Depuis trois ans, il souffrait chaque hiver de
douleurs rhumatismales qui disparaissaient graduellement aux ap-
proches de la belle saison. Cette année 1873, au mois de janvier, les
douleurs revinrent plus intenses. Elles augmentèrent pendant six

semaines; les quinzederniers jours, l'enfant était perclus de tous ses
membres ; il fallait le porter pour le déplacer dans son lit. Enfin,
pendant les huit derniers jours, son état s'était compliqué de crises
nerveuses amenant des convulsions violentes.

Le 18 février, à huit heures du matin, il eut une crise effrayante :
sa mère courut chercher du secours ; quand elle revint, elle trouva
son enfant qui pleurait de joie : «Maman, disait-il, je vois la sainte

Vierge là-bas sur la fenêtre. » La mère lui dit : « Elle vient peut-
être pour te guérir. » Puis elle sort de nouveau pour raconter ce

qui se passe. A son retour, l'enfant était guéri. Toute douleur avait

disparu, et depuis lors aucun accident ne s'est reproduit. La guéri-
son avait été instantanée. Le médecin qui visitait l'enfant, le docteur

Piedfer, ne revint que le lendemain ; il constata la guérison, et dé-
clara qu'elle n'était certainement pas l'effet de ses remèdes ; que
toutefois il ne lui semblait pas impossible qu'elle eût pour cause une
réaction du moral sur le physique, l'enfant ayant, sans doute, ouï

parler des apparitions en Alsace.
Il faut maintement dire un mot de l'apparition elle-même.

Elle fut permanente pour Armand Wallet pendant six jours ; aussi
bien dans l'obscurité qu'en plein jour, ou à la clarté de la lampe.
Cette Apparition n'était pas de grandeur naturelle, elle avait la hau-



— 52 —

teur d'une palme, mais paraissait vivante : elle avait même fait

plusieurs mouvements, comme d'indiquer du doigt qu'il fallait se
mettre à genoux, ou d'étendre la main sur un chapelet qu'on lui of-
frait. Elle n'avait pas toujours les mêmes vêtements. Tantôt elle

portait l'enfant Jésus, tantôt elle se tenait les mains étendues et
abaissées dans l'attitude de l'Immaculée-Conception (1).

Beaucoup de personnes sont venues dans la chambre de MmeWal-
let pendant six jours : l'Apparition a été vue par plusieurs, mais
surtout par des enfants. Quelques-uns, après avoir dit qu'ils
voyaient, se sont démentis. D'autres ont persisté avec fermeté et
candeur. On peut citer le jeune Léon Castan, âgé de onze ans, ca-
marade d'Armand Wallet, qui a toujours vu comme lui ; la petite
Blanche Nicot, âgée de six ans, qui a vu l'Apparition en présence de
l'abbé de la Perche, vicaire à Sainte-Marie, lequel ne voyait rien,
mais interrogeait l'enfant et apprenait d'elle ce qu'elle voyait, et
la jeune Marie Vassel qui a vu de même. Les témoignages de ces
enfants étaient parfaitement concordants sur les détails de l'Appari-
tion. Parmi les grandes personnes, il faut noter surtout MmeLemer-
cier, personne âgée de cinquante-trois ans, laquelle a vu une fois la
sainte Vierge, mais la seconde fois moins nettement.

Le septième jour, Armand Wallet a vu l'Apparition encore une

fois, et ç'a été la dernière. Cet événement a causé quelque rumeur
dans le quartier, mais n'a donné lieu à aucune manifestation mal-
veillante (2).

Pendant ce temps-là, un autre enfant de onze ans et demi, Alfred

Fontès, Brésilien, élève du petit séminaire de Saint-Nicolas du Char-

donnet, tombait gravement malade. Il fut soigné pendant six se-
maines dans cet établissement ; son mal était « une affection de foie,

(1)Onvoitici se reproduireles mêmescirconstancespour la diversitéde la
tailleet desvêtementsde la sainteViergecommepourles différentespositions
del'enfantJésusdanssesbrasoude l'Immaculée-Conception,tellesqu'ellesontété
remarquéesdanslesprécédentesapparitions.C'estdonctoujourslemêmebutde la
MèredeMiséricorde:le salutdela France.

(3)Touslesdétailsdocetteapparition,et ceuxde l'apparitionrelatéeci-après,
sontextraitsdelaSemainereligieusedeParis,
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compliquée d'ulcérations intestinales et stomachales. » (Extrait du
certificat du médecin.) Rendu à sa mère, qui habite place des Ba-

tignolles, n° 8, il reçut à partir du 25 février les soins du docteur

Crestey. Sonétat empirant tous les jours, ce docteur demanda une
consultation du docteur Moutard-Martin, médecin de l'hôpital Beau-

jon. Celui-ci constata a une tuberculose s'étalant en même temps
sur le péritoine, sur les muqueuses de l'estomac, de l'oesophage et
des bronches. Le pronostic fut de la dernière gravité. A partir de
ce moment et durant quinze jours, les accidents ne firent que s'ac-

croître, malgré les moyens employés. L'enfant en était à vomir
constamment non-seulement tout aliment solide ou liquide, mais
même quand il n'avait rien absorbé. L'état général ne laissait aucun

espoir. » (Extrait du certificat du docteur Crestey.)
Les choses en étaient là le 17 mars. M. l'abbé Bourgeol, vicaire à

Sainte-Marie, avait dû renoncer à faire faire à l'enfant sa première
communion in extremis, à cause des vomissements. Il était venu le
voir le dimanche 16, et, en le quittant, il s'était senti pressé de dire
à la mère : « Votre enfant guérira subitement. » Il déclare avoir
obéi à je ne sais quel mouvement irrésistible en prononçant ces pa-
roles. Il pensait à la guérison d'Armand Wallet.

Le lendemain, 17 mars, à onze heures un quart du matin,
MmeFontès essayait de faire prendre au malade quelque nourriture

que celui-ci rendait comme à l'ordinaire ; puis il disait à sa mère
désolée : «Si la sainte Vierge veut, elle peut bien meguérir, comme
» elle a guéri le petit Wallet. » Là-dessus, la mère passe dans la
chambre à côté, et au bout de quelques instants, Alfred la rappelle
en criant : « Je suis guéri, j'ai vu la Sainte-Vierge. » La Vision
avait paru à l'enfant durant dix minutes ; mais la mère déclare qu'il
ne s'en est pas écoulé plus d'une. Ce qu'il a vu était la Vierge im-

maculée, vêtue de blanc et de bleu, éclatante de lumière : il avait pu
distinguer ses traits, mais n'avait pu voir sesyeux. Quand il appela
sa mère, la Vision avait cessé et ne s'est pas renouvelée depuis (1).

(1)C'estencoresousle mêmecostumeblancet bleude l'Immaculée-Conception
quela sainteViergeapparaîtet guéritle petitAlbertFontès.Il y a donchomo-
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Mais l'enfant était entièrement guéri. L'enflure énorme du ventre

avait disparu instantanément sans aucune évacuation. Les mem-

bres amaigris à l'excès avaient repris leur volume et leur carnation

ordinaires. Plus de douleurs, plus de vomissements, santé parfaite.
Alfred s'est levé, a fait un bon repas, et le docteur Crestey a pu
constater le jour même une guérison absolue, qui ne s'est pas dé-

mentie depuis. Le docteur termine un certificat fort détaillé par ces

paroles que nous transcrivons textuellement : « Ces faits ont été

constatés par moi le jour même, et j'affirme en mon âme et cons-

cience qu'ils sont le résultat d'un miracle, toutes les données scien-

tifiques ne pouvant expliquer une pareille chose. » Alfred Fontès

est rentré au petit séminaire, où l'on ne s'attendait plus qu'à la nou-

velle de sa mort.

§ 6. —Apparition à Samols, près de la forêt

de Fontainebleau.

Déjà, de par le monde a couru le bruit des apparitions qui ont eu

lieu dernièrement à Samois. Une presse hostile s'est emparée ma-

lencontreusement de ces faits, qu'elle n'explique que par l'imagina-
gination d'enfants qui, dit-elle, ont cru voir et n'ont rien vu. L'au-
teur d'un de ces articles, d'un positivisme outré, a été jusqu'à dire

que ces hallucinations pouvaient être comparées à un conte bleu qui
prétend qu'un voyageur, surpris par les neiges, ayant attaché son

cheval au faîte d'un clocher, l'animal aurait été retrouvé après la

fonte des neiges, suspendu à la crête de l'édifice ! L'auteur d'un au-

généitédanstouteslesapparitionspourbénir le PontifePieIXquinousa pro-
poséle dogmede l'Immaculée-Conception.

Un rapprochementpour les dates desapparitions: c'est le 18févrierquele
jeuneWalletest guéri; c'estle 18févrierquecommencela périodedes quinze
joursconsécutifsdes apparitionsà Bernadetteà Lourdes,et c'est le '25mars
qu'ellesse terminent,huitjoursaprèsla guérisondujeuneFontès.
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tre article moins badin, mais plus méchant, aurait trouvé dans ces

récits fabuleux, selon lui, le moyen odieux d'une opération mercan-

tile de la part des soeursdirigeant l'établissement de l'hospice de Sa-

mois ! (Mêmejournal le Travail, n° du 20 juillet.) Quelles appa-
rences ! Et pourtant ce persiflage honteux devra cesser pour faire

place à une observation sérieuse sur des faits qui, d'après le témoi-

gnage de personnes graves et peu disposées à croire à des miracles

sans preuves, nous ont affirmé qu'elles demeuraient convaincuespar
le récit des enfants de Samois.

L'Eglise cependant, dans la maturité et les lenteurs de ces déci-

sions, n'a pas encore jugé à propos de porter son jugement sur ces

faits merveilleux. Mais il ne faut pas que l'esprit du mal, à cause

même de l'esprit du bien, tourne en ridicule avec un rire sardoni-

que des faits affirmés par la bouche unanime de vingt-cinq enfants,

qui certes ne se sont pas concertées pour donner un récit concordant

au fond sur ce que chacune d'elles a vu. C'estcequi résulte d'un exa-

men attentif et à part de chacune des enfants et contradictoirement

sur les faits d'apparition par elles allégués. Ce que l'une affirme

avec conviction, l'autre le raconté aussi imperturbablement avec des

nuances de circonstances qui ne nuisent pas à l'ensemble du récit, et

les différents tableaux qui ont passé sous leurs yeux, formant les

premier, second, troisième, quatrième, cinquième et sixième plans
d'une même perspective, ont à chacune des positions des divers per-
sonnagesqui la composent, une concordanceremarquable, soit pour
le récit des spectateurs si admirablement favorisés, soit pour l'es dé-

tails, la coloration, les décorationset le fini de cemagnifique spectacle.
A Dieu ne plaise que nous prévenions le jugement de l'autorité

diocésaine, à qui seule, d'après le décret d'Urbain VIII, appartient
la décisionsur la foi surnaturelle à ajouter à de semblables merveil-

les. Mais, pour faire cesser le scandale des langues mensongères,
d'une outrecuidance, intempestive, pour ne pas dire plus, nous de-

vons à notre consciencede dire en plein air et comme sur les toits

le résultat de nos investigations personnelles sur ces faits merveil-
leux. Il est même urgent de bien saisir, en les analysant succincte-

ment, les six phases pleines de mystères de ces apparitions de Sa-



— 56 —

mois, afin que la multiplicité du témoignage de vingt-cinq enfants

qui ont vu ne nuise point à l'unanimité de leur assertion sur des

faits qui au fond ont un rapport remarquable.
Nous allons d'abord exposer la splendide galerie des six tableaux

qui ont frappé les regards des enfants, et nous ajouterons quelques
réflexions sur la signification qu'on pourrait leur donner ; car, puis-

que, raisonnablement parlant, ces récits ont toute l'apparence de

la véracité, à cause de l'ingénuité, de la simplicité et de l'innocence

des jeunes témoins, il est logique d'en tirer la conclusion pratique

qu'il y a un but dans ces manifestations célestes, un avertissement

dont nous devons faire profit.
Nous saisirons en même temps les rapports qu'il peut y avoir

entre l'Apparition de Samois et celles qui précèdent. Et nous remar-

querons en passant que notre bonne Mère se rapproche de nous et

semble chercher une retraite sur les confinsde là vaste forêt de Fon-

tainebleau. D'où partira le puissant secours qui doit faire triompher

l'Eglise ? Là où Pie VII a trouvé l'exil, là doit aussi, ce semble, se

rencontrer la bénédictionet le salut. La France, dont l'élan religieux
se réveille, comme au temps des croisades, serait-elle encore appe-
lée à jouer son rôle de fille aînée de l'Eglise dans ce très-chrétien

royaume : Gesta Dei per Francos ?

Ecoutons :

C'est à l'est, du côté de l'Alsace, sur les hauteurs d'un des plus

magnifiques vallons de la Seine, à Samois, que le 15 mai 1873, neuf

jours avant que fût élu le maréchal de Mac-Mahon, le lendemain

de la confirmation des enfants, la soeur Rousselle, de la congréga-
tion des Dames de la Providence d'Evreux, faisant la classe à .43

élèves dans la salle, a recueilli la première les vives émotions de 25

enfants de différents âges sur les apparitions dont elles ont été favo-

risées de midi moins un quart à une heure et demie.

La classe se composede 54 enfants ; mais à ce moment elles n'é-

taient que 43 dans la salle. Tout à coup, pendant que la soeur

Rousselle donne une leçon de géographie sur des atlas, quoiqu'elle
ait à sa gauche un globe terrestre, qu'elle explique la manière de

s'orienter et demande ce que c'est qu'une île, l'Islande, par exem-
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ple, les jeunes élèves, même parmi les plus sages, commencent à

chuchoter. La soeur les rappelle d'abord à l'ordre. Deux enfants,

l'une, la tante, par devant, l'autre, la nièce, en arrière, mais plus près
de la fenêtre à gauche élevée beaucoup au-dessus du plancher de la

classe, sont les premières à voir dans l'embrasure de la fenêtre fer-

méepresque par un rideau, le magnifiquespectaclede la sainte Vierge.
La tante essayait même de sortir les pieds du banc pour se retourner

et mieux voir l'Apparition. « Que faites-vous ? » dit la soeur — « Je

vois une dame, » répond l'enfant. — « Oui, dit alors la maîtresse,

croyant que l'enfant voulait parler de la Madone qui est au fond de

la classe à sa droite, oui, quand onveut s'amuser on trouve toujours
des prétextes. » Et la petite nièce disait à voix basse à sa tante :
« Oh ! qu'elle est belle ! » D'autres voyaient aussi l'Apparition ; et

d'un autre côté la plus grande des élèves donne par son ascen-
dant l'exemple pour suivre l'attrait puissant qui la portait vers la
fenêtre où avait lieu l'Apparition, et toutes celles qui voyaient de

s'approcher aussi, de tirer le rideau, quoique cela fût inutile. La

soeurRouselle, qui ne voit rien, court avertir M. le curé. Le jardi-
nier arrive sur ces entrefaites, il ouvre la fenêtre, qu'il réferme bien
vite quand M. le curé se présente. Le pasteur, voyant l'enthou-
siasme des enfants, rouvre lui-même la fenêtre, sans rien voir, et

jouit néanmoins du spectacle ravissant de toutes ces petites extati-

ques.

PREMIERTABLEAU.

La fuite en Egypte.

Au fond du tableau se trouvait une croix, et par devant la sainte

Vierge était montée sur âne gris et blanc, tenant aux trois quarts
l'enfant Jésus sur son bras grauche, et paraissait se diriger du
midi au nord ; un vieillard l'accompagnait, sans doute saint

Joseph.
5
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DEUXIÈMETABLEAU.

Les cinq croix.

A la croix qui formait le dernier plan du premier tableau, et der-
rière laquelle était un cruxifix, dont le Christ couleur de cuivre

jaune était attaché sur une petite croix noire, vinrent s'ajouter quatre
autres croix sur la même ligne, lorsque la fuite en Egypte eut dis-

paru. Lacroix du milieu était toute flamboyante, et du pied sor-
taient en tourbillon des feux souterrains.

TROISIEMETABLEAU.

La Mater dolorosa (1).

Ensuite, devant une croix apparaissait à genoux, en suppliante,
une Mater dolorosa ; deux Anges, d'autres disent un Ange, tou-
chaient légèrement son voile de chaque côté ; et le voile et la robe
dans leurs plis et replis avaient une magnifique ampleur. La croix,
sans Christ, avait sur le croisillon du haut l'inscription : Inry par y;
chacune des quatre lettres disparaissait l'une après l'autre, comme
enlevée par une colombe, quatre colombes.

QUATRIEMETABLEAU.

Un tombeau blanc (2).

Puis une seule jeune fille vit un tombeau blanc surmonté d'une
croix ; d'autres personnes prétendent que la jeune enfant a parlé d'un

(1)C'estd'abordla Materdolorosa,commeà Pontmainet à Franckemboug
(2)C'estun suaireà Pontmain;ici, c'estun tombeau.
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globe terrestre blanc surmonté d'une croix ; mais l'affirmation de

l'enfant est qu'elle a vu des pierres de taille blanches posées l'une

sur l'autre comme un monument, et les conversations familières

avec ses compagnesdésignent bien un véritable tombeau.

CINQUIEMETABLEAU.

L'Assomption de Marie.

Les enfants étant sorties dans le jardin virent dehors, au-dessus

d'un prunier, vis-à-vis de la Vierge où avait eu lieu l'Apparition, la

Vierge avec une couronne d'or sur la tête ; elle tenait l'enfant Jésus

dans ses mains. Sur la main droite, l'enfant Jésus était assis, et, à

distance proportionnée, les pieds de l'enfant Jésus reposaient sur la

main gauche. Soudain, l'enfant Jésus disparaît et permet à peine de

voir, sous les plis de la robe, la ceinture blanche de la sainte Vierge,
dont le noeudsur la gauche laissait retomber deux franges, l'une

aux genoux et l'autre aux talons, et quatre rosettes bleues sur le

noeudde la ceinture à gauche donnaient à l'Apparition une grâce

parfaite. Puis, la sainte Vierge joint ses deux mains devant elle

tenant un livre blanc de première communiante; et, à un moment

donné, sa main gauche se détache pour laisser voir dans la paume
un objet rond qu'elle soulève comme un secours ; on croit que c'est

la sainte Hostie.

A côté de la Mère de Dieu scintillaient des étoiles en grand mou-
vement de bas en haut et de haut en bas (1). Puis les mains de la

Vierge retombaient vers la terre avec les rayons dans l'attitude de

l'Immaculée-Conception (2). Alors, l'Apparition quitte le prunier,
dont les feuilles paraissaient tout en or, et se retire en s'éloi-

gnant à droite dans les rayons solaires au milieu du jardin, c'est-à-

(1)Larévolutiondesastresesticiannoncéecommedans lesprécédentesappa-
ritions(p.22).

(2)C'estencore,commeailleurs,l'Immaculée-Conception.
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dire par rapport à l'heure marquée par le soleil (1), à une heure et

demie, dans la direction de la croix de Saint-Hérem, rendez-vous de
Pie VII et de Napoléon 1er.

SIXIÈMEETDERNIERTABLEAU.

Le Calice et la sainte Hostie.

Plusieurs enfants ont vu le Galice en argent, l'intérieur de la

coupe en vermeil. Le Calice était légèrement penché de 23° envi-
ron et se balançait sans effusion du précieux Sang, tandis qu'une
grande Hostie blanche, sur laquelle est empreinte en relief une croix
comme un velouté blanc, plane agitée, et s'élève au-dessus du Calice
sans quitter vers les cieux la ligne perpendiculaire. Et au-dessus de
la grande Hostie était une autre petite Hostie surmontée d'une croix.

Voilà ce qui résulte sommairement de l'interrogation et de la dé-
claration des enfants. Toutes, ainsi que nous l'avons dit, n'ont pas
vu la même chose, mais presque toutes ont vu la sainte Vierge et
les croix, soit à l'intérieur de la classe, soit en dehors de l'établisse-
ment vers le prunier où s'étaient passées les premières apparitions.
Ce que l'une affirme avoir vu sans les autres détails énoncés par ses

compagnes, elle le dit sans envie et sans préoccupation de ce qu'ont
vu les autres.

Une petite de neuf ans, ayant mal aux yeux, ne pouvait fixer les

objets lumineux; mais l'Apparition, quelqu'éclatante qu'elle fût au

point d'éblouir ses compagnes et les forcer à rabattre de leurs mains
cette lumière, ne lui causait aucune douleur.

Un vieillard de Samois, qui ne peut marcher qu'avec des béquil-

les, semble avoir éprouvé du soulagement depuis qu'il a pu se traîner
dans ces lieux bénis.

Nous apprenons qu'une des jeunes enfants qui disaient, contraire-
ment aux autres, que l'Immaculée-Conception lui tendait les bras,

(1)Laretraitede laViergedansle soleilprouveencoreici la rénovationdela
nature.
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vient de mourir. C'était elle que la sainte Vierge appelait en l'atti-
rant ainsi vers elle.

A notre dernier pélerinage à Samois, nous avons été frappé par
le premier ex-voto attaché au mur près du prunier. C'est un hom-

mage de reconnaissance de Mlle Caron de Vulaines, laquelle a été
subitement guérie à Rome, tandis que l'on faisait pour elle une neu-
vaine à Notre-Dame-de-Samois. (Voir les numéros de l'Univers et
de l'Union.)

INTERPRETATION.

Suite et ordre des Apparitions dans un aperçu général.

La fuite en Egypte dans la direction de Paris est la preuve qu'il
faut fuir la persécution ; elle est suivie de l'apparition des cinq croix
comme présage de grands malheurs. Il y a cinq croix pour repré-
senter les cinq patriarcats : Rome, Jérusalem, Antioche, Constanti-

nople et Alexandrie, dont le rétablissement serait précédé de la com-
motion plus formidable du patriarcat de Rome. De là les pleurs et
les supplications de la Mater dolorosa accompagnée des Anges,
pleurs, supplications qui s'arrêtent sur la vue particulière et solitaire
d'un tombeau. Après cette compassion de la Mère de Dieu sur ces
malheurs publics et privés, on voit l'Assomption de Marie Immacu-
lée pour figurer le triomphe de l'Eglise qui se produit manifestement
à l'univers par un miracle éclatant dans les cieux. C'est ce prodige
que laisse entrevoir, comme à Pontmain, par les étoiles du temps,
l'agitation de bas en haut et de haut en bas des astres du firmament
autour de la Reine du ciel (p. 22). Et Marie affirme ce triomphe à
l'endroit même où, à la croix de Saint-Hérem et à Fontainebleau

(p. 122), a pris fin la persécution de la première révolution. Alors,
comme confirmation, apparaît un Calice penché (p. 78), signe trop
sensible d'une nouvelle persécution contre le clergé, laquelle n'en-
traînera pas la privation complète de la communion pour le simple
fidèle opprimé. Cette oppression est marquée par la croix en relief
sur la sainte Hostie placée perpendiculairement au-dessus du Calice
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incliné ; car la religion trouvera dans les derniers de ses membres

un secours aussi puissant qu'inattendu, qui redressera les autels
et rétablira les pierres du sanctuaire que la fuite en Egypte aura

dispersées. Et, si le coup qui va très-prochainement être porté à la

religion est terrible, immédiatement et sans intervalle, le contre-

coup en sa faveur se fera sentir d'une manière épouvantable à l'im-

pie. De ses trois doigts Dieu soutient l'univers (Isaïe, 40, 12). Il

saisit les quatre coins de la terre et la secoue pour la purger des

impies. Il va la façonner, comme le potier l'argile, et la chan-

ger comme un vêtement (Job, 38, 13, 141.

DETAILS.

PREMIERTABLEAU.

La fuite en Egypte.

D'abord, une croix, un douloureux mystère, qui place pour ainsi
dire la croix avant la crèche, afin de montrer la fuite en Egypte
sous l'apparence d'un emblème. Oui, cette fuite en Egypte est em-

blématique, afin que les prêtres, dans l'espérance d'un très-prompt

secours, évitent la tourmente révolutionnaire pour reparaître au

premier appel, à moins que leur conscience éclairée ne leur impose
le devoir de donner leur vie pour leurs brebis. L'âne gris et blanc

est aussi le signe de l'affliction ; et l'enfant Jésus, aperçu aux trois

quarts sur le bras gauche de sa Mère, indique que la fureur d'Hé-

rode sera déjouée aux trois quarts en faveur du clergé. La direction
vers Paris, le centre du bien et du mal, où le mal l'emporte momen-

tanément sur le bien, prouve que le secourssera là mêmeoù l'attaque

principale aura lieu ; on peut même dire dès à présent : le secours
est là même où l'attaque principale a lieu. Un nouveau saint Joseph
sera là avec son glorieux patron, si fort honoré de nos jours, pour
protéger la sainte famille.
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DEUXIÈMETABLEAU.

Les cinq croix.

Oui, le patriarcat de Rome va souffrir plus qu'aucun des quatre
autres. L'Europe, agitée par les révolutions, ne montre déjà que
trop les blessures que lui fait une révolte insensée. Insensée! au

pied de cette croix principale, des feux souterrains s'élancent et
bouillonnent tout à l'entour pour laisser subsister le signe du salut
au milieu même des flammes vengeresses. Oui, du sein même de la

terre, comme aussi des hauteurs du ciel, partent des lueurs sinistres

qui consument et brûlent les cités.

TROISIEMETABLEAU.

La Mater dolorosa.

La croix apparaît noire aux enfants, à quelques-unes avec des

rayons, mais toutes disent que devant la croix est la Mater dolorosa
à genoux et en suppliante. Les malheurs qui accablent le monde lui
font prendre cette attitude, quoique ses vêtements et son voile
blancs soient gonflés comme par le souffle de l'inspiration divine.
Aussi deux Anges touchent légèrement le voile de la Reine du ciel
et lui forment cortége. Mais le principal secours est tracé sur l'ins-

cription au sommet de la croix : Jésus Nazarenus Rex Judoeorum :

Inry avec un y, d'où s'est formé le nom Inricus (1) Henri; et l'y
est un signe pour marquer l'origine du nom Henri formé du titre de
la croix. Nous dirons avec la sybille d'Erythrée que l'y est le nom

(1)Dansle motinricuson a suppriméle c etl's, et il est restéInriu, delà inry,
l'aspirationvenantensuitepar la lettreHau commencementdu nomHinry:on
a franciséen changeantle premieri en e : Henry.(Voirp.58,àPontmain,lenom
Jésus-Christ.)
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de celui qui doit protéger l'Eglise : Cujus nomen Y, et nousajoute-
rons que « celui qui porte ce nom, d'après la même Sybille, doit

paraître à l'âge de 54 ans 9 mois 15 jours, le 15 juillet 1875, jour
de sa fête, lorsqu'auront cessé les malheurs en même temps que
les sarcasmes et les moqueries ! »

Mais reportons nos yeux sur les quatre colombes qui soulèvent
chacune à son tour une des quatre lettres du nom Inry en s'envo-
lant au ciel, pour marquer le terme de notre espérance qui s'étend

jusqu'à l'empyrée !

QUATRIEMETABLEAU.

Un tombeau blanc.

Le tombeau blanc surmonté d'une croix est l'indice très-marqué
de la mort chrétienne de la personne qui succombe. Et la Mater
dolorosa paraît aussi affligée de cette mort, puisque ces impressions
se mêlent aux malheurs publics et aux malheurs privés, comme an-
técédent et conséquent à cette Mère de douleur. Quelle est cette per-
sonne qui meurt? La suite le fera connaître (p. 61).

CINQUIEMETABLEAU.

L'Assomption.

La puissance de la Vierge est manifeste par la position même de
l'enfant Jésus sur ses mains. L'Enfant-Dieu siége sur les mains de
Marie commesur un trône, de même que l'Eglise indéfectible est as-
sise sur les promesses de l'Homme-Dieu; c'est un trône de grâce et
de miséricorde que Jésus prend sur la toute-puissance suppliante de
la Mère couronnée S'il disparaît de dessus ses mains, c'est pour
laisser apercevoir la pureté virginale de sa sainte Mère (p. 90) fi-

gurée par la ceinture blanche à trois franges sur le côté gauche ;
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celle du noeud, celle des genoux et celle des talons, le noeudpar qua-
tre rosettes bleues sur le même côté gauche. La ceinture par le
noeudet les deux franges est l'emblême du mariage qui produit sur
les quatre rosettes bleues auprès du coeur l'amour filial, l'amour
maternel de la hanche aux genoux, et l'amour conjugal aux talons.
Car Marie est fille du Père tout-puissant, mère du Fils, épouse du

Saint-Esprit. Et c'est ainsi que tout est sanctifié et rectifié dans
l'homme par les trois amours légitimes, en sorte que Marie précède
Elie pour rétablir la famille dispersée par l'individualisme, en con-

vertissant déjà par l'union conjugale le coeur du père à son enfant
et le coeur du fils au coeurde son père (p. 9).

Puis Marie joint ses mains devant cette merveilleuse ceinture

pour laisser apercevoir un livre blanc. Qui pourra nous dire quel est
ce livre qui va resserrer ainsi de nouveau les liens de famille ? C'est
le livre de l'Eucharistie à la première communion,le livre del'amour

divin, que paraît tenir en sa main droite la Vierge immaculée ; car
ses mains redescendent aussitôt vers la terre avec les lumières que
de précédentes médailles lui supposent ; alors des étoiles l'entourent,
vont et viennent de bas en haut et de haut en bas pour signifier la
rectificationde l'univers (p. 22). Voilà le livre. Mais presqu'aussitôt la

Vierge quitte le prunier et s'éloigne encore pour se perdre au milieu
du jardin dans les rayons solaires d'où elle était sortie dans l'Appa-
rition en Alsace ( ), c'est-à-dire à l'heure qu'il était, vers le sud-sud-

est, et, comme nous l'avons déjà dit, du côté de Fontainebleau,
du côté de la croix de Saint-Hérem (1).

(1)SaintHérem,d'aprèscequenousen avonsdit dansle livreintitulélemois
duSacré-Coeurpréparépar le moisde Marie,n'estautrequesaintCloud,petit-
filsde Clovis,qui échappaà la fureurde ses onclesClotaireet Childebert.Il se
mitsousla conduited'un autre solitaire, saintSéverin,sousle vocableduquel
est l'églisede Saint-Séverinà Paris.Obligéde fuirdansles forêts,nouscroyons
qu'ilvintse réfugierauprèsdu Déluge,dansla forêtde Fontainebleau,à lacroix
deSaint-Hérem,le tropcélèbrerendez-vousde PieVIIet de Napoléon1er,quise
fitdèsce momentlegeôlierdupape,enl'incarcérantauchâteaudeFontainebleau,
sur la courdesAdieux.SaintHérem,cet ermitedontla réputationdesainteté
pouvaitattirer l'attentionde sesoncles,futobligédechercherau loinuneretraite
encoreplusobscure; il parvint,avecsaintSéverin,jusqu'àGénouilhae,en Péri-
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Ainsi, Clovis se retrouve dans nos parages par sonpetit-fils Saint-

Cloud, comme il se voit en Alsace sur les ruines du chateau de

Franckembourg.

SIXIÈMEET DERNIERTABLEAU.

Le Calice et la sainte Hostie.

Le Calice incliné est le signe d'un grand malheur ou d'une grande

profanation : les impies, en fermant les églises, pourront commettre
des sacriléges. Mais la sainte Hostie, quoique agitée, s'élève et s'é-

lève toujours perpendiculairement vers les cieux. Et sa position ver-

ticale au-dessus du Calice incliné console et rassure tout à la fois. Si

le clergé est contraint d'éviter la persécution , cette épreuve mo-

mentanée fera surgir parmi les pieux laïcs et même les pécheurs
convertis des vocations nombreuses pour réparer les brèches que
l'incrédulité de nos jours aura faites à la citadelle de l'Eglise et re-

constituer le monde catholique, c'est-à-dire de toutes les nations de

l'univers sur ses bases inébranlables. C'est pourquoi la sainte Hostie

apparaît toujours perpendiculaire sur son plan, quoiqu'elle soit agi-
tée au-dessus du Calice incliné; et l'Hostie, où est imprimée la croix

en relief, nous donne les marques de l'épreuve couronnée dans les

cieux.

gord,et, dirigépar des colombesqui s'abattirentà Terrasson,Terrasunt, il
passasa viedanslesgrottesdites de Saint-Sour,Sorus, qui signifiesolitaire
(Voirle P. Dupuy,EstatdeL'Eglisedu Périgord,I, p 160;DomClaudiusEstien-
not : Antiquitatesbenedict.Dioec.Petroc, p. 09; le P. Bonaventure,Annalesdu
Limousin,p 188; viedesaint sour, par M.Pergot,curéde Terrasson,1857,p.56).

L'obscuritéqui règnesur l'histoiredessaintsdonton honorecollectivementles
reliquesdansla cathédralede Saint-Front,a Périgueux.savoir:saintFront,saint
Frontais,saintSilain,saintSéverin,saintsévérien,nousfait soupçonner,àcause
de l'analogiedesnoms,quesaintFrontaisest le mêmequesaintGeorges,com-
pagnonde saintFront,Frontasius,commeétantsondisciple,ayantétéressuscité
par lui; demêmesaintHérem,de la forêtde Fontainebleau, aurait cachéson
identitésousle nomde saintSilain,silanus, et encoresousle nomSévérien,

geverianus,commeétantle compagnonet le discipledesaintSéverin(p.116,134).
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Mais comment se produira l'éclatant prodige que la Vierge im-

maculée nous annonce? Les enfants interrogées ont tracé sur le

tableau l'inclinaison du Calice, comme étant environ de 23°. Or, la

rectification de l'univers antédiluvien prédite dans les psaumes

(p. 30) est expressément annoncéepar cette inclinaison du Calice au-

dessus de l'Hostie droite et perpendiculaire.
Le juste le verra et sera dans l'allégresse, tandis que l'ini-

quité se fermera la bouche. Quel est le sage qui gardera la mé-

moire de ces choses, et qui comprendra les miséricordes du

Seigneur? (Ps. 106,42, 43 ; Retour des juifs, p. 155).

Nouvelle relation de l'Apparition de Samois

Sur le rapport, de tous le plus circonstancié, de la petite

Amélie, qui la première a vu le miracle.

Réponse à une des soeurs de Samois :

Ma vénérée soeur,

L'importance que j'attache et que toute personne sincèrement re-

ligieuse doit donner à l'Apparition de Samois m'oblige à vous con-
sulter sur la relation que j'ai faite du récit de la petite Amélie.
Aussi je vous envoie la copie, afin que si, ma relation pècheen quel-
que point, vous puissiez la rectifier dans la vérité.

De même que j'ai dû combattre dans mon premier aperçu l'incré-
dulité des personnes hostiles, de même je ne puis laisser sans ré-

ponseune interprétation qui, à mon avis, décolore l'Apparition et
en diminue la portée. Sans faire de la polémique à l'égard de per-
sonnes amies, j'ai l'intention de me servir du récit de la première
voyante, pour reproduire, sous une autre forme, la relation du mi-

racle, puisque l'on ne peut plus se procurer d'exemplaires de l'Echo
de Rome, qui l'a publiée. D'ailleurs, il est bon de remettre sous les

yeux le glorieux témoignage d'une enfant qui a vu, afin que le re-
flet de cette gloire céleste illumine davantage toute la chrétienté,
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1erTABLEAU.

La fuite en Egypte.

« Je voyais d'abord, dit l'enfant, dans un des carreaux de la fenê-

tre, en classe, la sainte Vierge, depetite stature, assise sur un âne

gris blanc dirigé vers le nord. La sainte Vierge, en voile blanc qui
enveloppait presque l'enfant nouveau-né, tenait l'enfant Jésus sur
ses mains ; sur la main droite l'enfant était assis ; et de la main

gauche la mère soutenait les piedsde Jésus. En arrière, j'apercevais
comme une ombre. »

2e ET3e TABLEAUX.

Les croix et la Mater dolorosa.

« Tout à coup, après la première Apparition, je vis, à petite dis-
tance de la fenêtre, une grande croix de grandeur ordinaire, et tout
à fait derrière cette croix, mesyeux placés de côté pouvaient aper-
cevoir à cinq mètres environ une autre petite croix noire, sur la-

quelle était, sans lumière, un petit Christ couleur decuivre jaune. »
« Derrière la grande croix, aux trois quarts, sur laquelle était le

suaire, tel qu'il est ordinairement représenté déposé sur les bras de
la croix, était la sainte Vierge, cette fois de grandeur naturelle,
tristement agenouillée sur un nuage lumineux ; et de chaque côté
d'elle apparaissaient deux Angesprosternés devant la croix et qui
touchaient légèrement son voile. »

« Puis je vissur le haut de lagrande croix l'inscription Inry, dont

quatre colombes soulevaient l'une après l'autre les quatre
lettres, »
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4e TABLEAU.

L'Assomption.

« Alors je montai sur un banc de la classe, et je vis de la fenê-

tre, au-dessus d'un prunier, la divine Marie sur un nuage lumineux,
entourée d'étoiles en mouvement, ayant sur son voile un diadème
depierreries. Cette couronnes'élevait grossissant au-dessus du front,

et, diminuant proportionnellement, était attachée par derrière.» (1)
« Je suis passéeensuite avec mes compagnes, sur les ordres de M.

le curé, dans le jardin, où la sainte Vierge, cette fois de grandeur

naturelle, tenait l'enfant Jésus de la même manière qu'il est dit au

premier tableau. » (2)
« Puis l'enfant disparaissait de dessus ses mains, et je voyais sa

ceinture blanche presque cachée sous l'ampleur de sa robe blanche.
Le noeud de cette ceinture se faisait sur le côté gauche par quatre
rosettes bleues. Et l'un des rubans blancs, portant des deux rosettes

bleues, se prolongeait jusque sur la hanche gauche, où la frange
éclatait en rubis, tandis que l'autre ruban blanc, partant des deux
autres rosettes bleues, descendait jusqu'au talon, où la frange scin-
tillait de mille pierreries. Les mains de la sainte Vierge s'étaient
modérément abaissées à la hauteur de la ceinture, en s'écartant de

chaque côté, et de ses doigts s'échappaient des rayons. » (D'autres
enfantsont vu pendant plus d'une heure la sainte Vierge en pre-
mièrecommuniante, ayant en dessusles mainsjointes, la gauche sur
la droite, avec un livre blanc (3). Puis elle disparut vers le sud-
ouest dans le soleil.)

(La petite Amélie n'a pas vu le 5e tableau, le tombeau.)

(1)Cettecouronneressembleà cellequ'ona vueàPontmain.
(2).Lasaintevierge,aperçued'aborddansl'encadrementde la fenêtre,estvue

ensuitedegrandeurnaturelle,pouraffirmerencoreici le rétablissementdel'an-
cienmonde(p.32).

(3)Lapositionde la maingauchesur la maindroiteconfirmetoutcequenous
avonsdit (p.28)sur la mainstigmatiséede MarieLatau.
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6e TABLEAU.

Le Calice et les Hosties.

« J'aperçus enfin un Calice penché de droite à gauchevers le nord,
et cette inclinaison variait selon l'agitation de la coupe. Au-dessus
se trouvait une grande Hostie dans le sens perpendiculaire, et au-

dessus de cette grande Hostie était une petite Hostie surmontée d'une

petite croix. »

(D'autres enfants ont vu plusieurs autres petites Hosties autour

de la grande.)

1erTABLEAU.

La fuite en Egypte.

Si la fuite en Egypte est représentée dans un petit cadre, c'est

pour démontrer que le Seigneur Jésus est arrivé dans un monde

postérieur au monde antédiluvien, où les hommes et les animaux

avaient des proportions de géant. Gigantes non resurgant (Isaïe,
26, 14). Mais pour le règne et le triomphe de l'Eglise, après que les
hommes auront changé le rôle depersécuteurs en celui de fils soumis,
la rénovation physique et naturelle du monde antédiluvien fera

croire aux prodiges de la Bible, et changera en mieux toutes choses

au milieu des prospérités du Carmel et du Saron.

La position de l'enfant Jésus sur les mains de sa mère démontre
la force de cette toute puissance suppliante, pour protéger le peuple
de Dieu dans sa fuite en Egypte, afin d'éviter la persécution d'un nou-
vel Hérode, que disons-nous,d'une multitude d'Hérodes, qui voudront
faire périr l'enfant. L'ombre blanche est le secours d'un nouveau

Joseph ignoré, inattendu, dont les formes candides ne sont point
encore délinées.
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2e ET3e TABLEAU.

Les croix et la Mater dolorosa.

Voilà bien encore représentés les deux états du monde après le

déluge et pour les temps rapprochés du triomphe de l'Eglise. La

grande croix noire figure le chaos de cette rénovation physique,
laquelle ne se fera pas sans de grandes terreurs : in terris pressura
gentium proe confusione sonitûs maris et fluctuum. Les nations

seront sur la terre saisies de frayeur à cause du bruit confus de
la mer et des flots, lorsque les continents vont se rejoindre au mi-
lieu d'épouvantables cyclones.

En arrière de cette grande croix noire se trouve une petit crucifix

noir, pour montrer l'humilité de la prière dans les pénibles moments

qui précèderont le chaos, afin d'attirer sur la terre par Jésus crucifié
la divine Miséricorde ; car, si les hommes sèchent de frayeur à la
vue du CATACLYSME,il est à croire que le plus grand nombre se con-

vertiront, quand même ils en seraient les victimes.
Le suaire indique le sacrifice de la croix consommé, comme aussi

le saint sacrifice de la messe par représentation du sacrifice de la
croix achevé ; et la Mère de douleurs, dont le voile est tenu par les

Anges, se trouve consoléeet fortifiée, comme l'Eglise, à la vue des
bienfaits résultant pour le mondede l'immolation de son Fils au saint
sacrifice de la messe.

4e TABLEAU.

L''Assomption.

Aussi la divine Marie apparaît-elle de grandeur naturelle à un

monde nouveau, au milieu des étoiles qui semblent lui faire cortége,
et son règne est manifeste par cette couronne élevée sur son front
comme une puissance redoutable à l'ennemi du genre humain et à
ses infâmes suppôts. Elle règne aussi par son Fils de grandeur na-
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turelle sur ce monde nouveau, et elle le présente à l'adoration de
tous les peuples convertis.

Alors le Fils de Dieu disparaît, ayant atteint son but de faire ré-

gner sa Mère à la fin ; car il est écrit en parlant du serpent : Tu in-
sidiaberis calcaneo ejus. — Tu essayeras de la mordre au talon.
C'est ce que le démon prétend faire de nosjours en assaillant l'Eglise
sur le déclin des temps, et Marie, qui est la Mère de l'Eglise et qui
la représente, terrasse le serpent infernal.

Mais, si l'enfant Jésus semble disparaître, c'est pour montrer la
ceinture virginale de Marie, dont il faut recueillir les diverses posi-
tions. Cette ceinture apparaît sur le côté gauche de la sainte Vierge,
et c'est ainsi qu'elle s'est communiquée déjà puissamment. Cette cein-
ture blanche, comme cachée sous l'ampleur de la robe Manche, est
nouée par quatre rosettes bleues, couleur employée au baptême de
l'enfant mâle ; et cette couleur marque aussi les bénédictions d'un

mariage, que l'épouse de saint Joseph répand par son Fils ; et les

quatre rosettes indiquent assez les quatre fruits bénis de cette union

mystérieuse.
Mais les deux pans de la ceinture couleur blanche sont l'image de

deux états plus parfaits : l'état mixte des prêtres figuré par le pan

qui descend sur la hanche pour marquer les rapports de paternité

pour les prêtres à l'égard des fidèles qui leur sont confiés, et l'état

contemplatif des religieux qui sont plus astreints à l'obéissance pour
établir les rapports de filiation à l'égard du souverain Pontife.

En même temps, la frange scintillante, qui descend des noeudssur
la hanche gauche, est l'image du père au fils : et la frange scintil-

lante qui descend des noeuds sur le talon gauche, tout en procla-
mant la victoire à la fin de Marie sur Satan, montre l'amour

du fils à l'égard de son père, en se plaçant plus bas que lui et

à l'endroit qui lui convient dans sa soumission. Et c'est ainsi que
Marie réconcilie par le mariage le coeur du père à son enfant, et

qu'elle ramène l'enfant à l'amour de son père.

Or, cette rénovation physique et cette régénération morale vient

de l'lmmaculée-Conception, puisque la sainte Vierge apparaît en

dernier lieu avec des rayons, telle qu'elle est représentée dans la



— 73 —

médaille miraculeuse, pour aller se perdre dans le soleil vers la

croix de Saint-Hérem, où doit cesser la captivité trop prolongée des

papes par l'affirmation antérieurement faite d'un nouveau miracle

dans les cieux. Marie est sortie du soleil. (Apparition en Alsace,

p. 49. 24 en note.) Elle y revient ici.

6e TABLEAU.

Le Calice et les saintes Hosties du prêtre et du fidèle.

L'explication que nous avons déjà faite du Calice de la sainte
Hostie se confirmepar les détails que donne la petite Amélie. Le Ca-
lice penché s'agite en se relevant et en s'abaissant suivant l'incli-
naison déjà remarquée pour annoncer la persécution qui doit sévir
contre le clergé. Mais cette persécution ne peut déranger la grande
Hostie du saint sacrifice de la messe, laquelle Hostie reste perpendi-
culaire, malgré l'inclinaison du Calice, aussi bien que la petite Hostie
surmontée d'une croix, qui est donnée comme signe de la constance
du fidèle pour la sainte communion, au milieu des croix de la persé-
cution.

6
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§ 7. —Apparition do l'Ostensoir à Larche (Corrèze)

(p. 81duMoisdu Sacré-Coeur.)

Larche est une petite ville à l'extrême frontière du département
de la Corrèze, et non loin de Terrasson, département de la Dordo-

gne, où est honoré saint Sour (p. 116-123). M. le curé de cette pa-
roisse, prêtre pieux et zélé, a l'habitude de donner le salut tous les

jeudis soirs. Dans le mois de septembre 1871, lorsqu'il venait de re-

placer l'Ostensoir sur l'autel, il remarqua que la sainte Hostie pa-
raissait d'un rouge enflammé, et une image blanche se montrait au
milieu. Tout ému et craignant de se tromper, il demanda à son

marguiller de regarder et de lui dire ce qu'il voyait. Celui-ci dit en
se prosternant que la sainte Hostie était toute rouge. Le prêtre la
renferma et la consuma le lendemain à la messe. Mais le marguiller
ayant parlé de cette merveille, un certain nombre de personnes vin-
rent à la bénédiction suivante, et le miracle se reproduisit. Alors
le curé, voyant l'émotion qui se répandait dans l'église, annonça ce

qu'il avait vu la première fois, et fit approcher plusieurs personnes,
pour s'assurer du fait extraordinaire, qui fut parfaitement constaté ;
car on éloigna les lumières, puis on les rapprocha pour se convain-
cre qu'il n'y avait là aucun effet d'optique. Enfin, le troisième jeudi
fut encore favorisé de l'apparition, et l'on fit entrer tous les ouvriers

qui revenaient de leur travail pour en être les témoins. On a dû
écrire à l'Ordinaire, mais nous ne savons quelle suite il donnera à
cet événement.

Nous remarquons que le premier jeudi de septembre cette année
1871 est la fête de saint Cloud (p. 116-123), aux premières vêpres
est le jour de la Nativité de la sainte Vierge ; que le second jeudi
est la fête de l'Exaltation de la sainte Croix ; que le troisième jeudi
21 est la fête de saint Mathieu, et le quatrième jeudi se célèbrent les

premières vêpres de saint Michel. Il est bien étonnant que la première
apparition coïncide avec la fête de saint Cloud, cet Hérem, ermite,



— 75 —

ce Sorus, solitaire, le même qu'on honore près de Larche, à Terras-

son, le même qu'on honore à,Périgueux sous le nom de saint Silain

et de saint Sévérien. Les autres coïncidences avec les fêtes de la

Nativité de la sainte Vierge, de l'Exaltation de la sainte Croix,
de saint Mathieu, de saint Michel sont on ne peut plus rassurantes

contre les terreurs que pourrait causer la couleur empourprée de la

sainte Hostie.
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§ 8. — CONCLUSION.

Il est démontré, conformément aux textes qui forment l'entête de
cet opuscule,, que la sainte Vierge est apparue depuis 1846 à des

enfants en différentes contrées de la France. Voilà le FAITavéré et
reconnu comme authentique par les évêques des diocèses où ont eu
lieu ces apparitions, du moins pour la Salette, Lourdes et Pontmain :
Ex ore infantium et lactentium perfecisti laudem.

Mais ces apparitions, dont nous avons montré l'enchaînement au-
tant par l'uniformité des détails que par la protection successive
selon la gradation de nos malheurs, ces apparitions ont un BUT.La

Vierge immaculée, la Reine du ciel et de la terre, la Toute-Puis-
sance suppliante a voulu nous avertir du terrible CATACLYSMEqui
doit exterminer ou convertir l'impie: Ut destruas inimicum et ul-

torem, quoniàm videbo coelos tuos lunam et stellas quoe tu fun-
dasti. LESEFFETS: c'est le triomphe annoncé, c'est la gloire en par-
ticulier du souverain Pontificat pour faire plus que jamais ressortir
la force indéfectible de l'Eglise : Afin que je ramène à moi, dit ce

Pontife, tous ceux qui vous craignent et qui connaissent vos '

révélations ineffables, et qu'ainsi mon coeur devienne ferme et
inébranlable dans l'observation de vos saintes lois; et je ne
serai point confondu.

Oui, il demeure prouvé que nous touchons à un CATACLYSME:
1° Par l'Ecriture sainte ;
2° Par une raison de convenance théologique ;
3° Par les témoignages de sainte Hildegarde et de soeur Nati-

vité ;
4° Par le résumé des nombreuses apparitions ici relatées ;
5° Par les observations astronomiques actuelles ;
6° Et cette preuve ne répugne pas à l'attente générale des peu-

ples.
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I. — L'Ecriture sainte.

Le texte de Joël est formel : le dernier feu qui consumera le

monde et le purifiera par le nouveau ciel et la nouvelle terre sera

précédé d'un autre feu qui doit aussi purifier la terre et rendre mo-

mentanément son séjour plus serein et plus fertile que jamais

(Joël 3, 2).
Le psaume 64 parle, comme d'autres psaumes qu'il serait trop

long d'énumérer ici, et de la préparation des montagnes pour la

jonction des continents par la force du Très-Haut, et de l'année
de miséricorde, où seront réjouis le lever du matin et le lever
du soir, sans plus de distinction, des deux années lunaire et solaire.

Alors, suivant la Genèse, la lune présidera toujours à la nuit.

Toujours, dit le psaume 84, Luna perfecta, in oeternum, pour
l'affermissement du trône de David.

Car le soleil, selon l'Ecclésiastique (33) ; ayant seul changé son

cours, et la lune étant restée invariable dans le sien, les retards
de la lune sont expliqués par onze jours de différence.

Ces heureux jours de rénovation physique sont annoncés dans

l'Apocalypse par le repas du soir (Apoc, 3, 20; 19, 7), que doit

préparer à la fin des temps à ses nombreux et fidèles disciples le

tendre Ami du cénacle, où il se ceindra pour les servir lui-même

(s. Luc, 12, 37).

II. — Raison de convenance théologique.

Qui est celui qui comprend aujourd'hui les textes de la Genèse

pour la géogonie de Moïse? Connaît-on les eaux supérieures au-des-
sus du firmament? Les jours sont-ils des jours naturels ou des

époques ? Les plantes et les arbres créés le troisième jour auraient-
ils pu subsister pendant une longue période sans le soleil créé seu-
lement le quatrième jour ? La lune préside-t-elle maintenant à la
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nuit ? Sait-on pourquoi les animaux nés des eaux, tels que les oi-

seaux et les poissons, sont distingués au cinquième jour des animaux

nés de la terre créés au sixième ? Le grand prodige du CATACLYSME
révèlera toutes ces choses, justifiera contre les fausses inductions

tirées de l'expérimentation la parole souveraine du seul grand Doc-

teur et du grand Maître, Jésus-Christ (s. Math. 32, 8). Il est d'ail-

leurs convenable que, avant le renouvellement du ciel et de la terre

à la fin, le Seigneur montre que tout avait été créé dans un ordre

parfait, que le péché seul a dérangé par les révolutions causées par
le déluge, les miracles de Josué et d'Ezéchias, et les nôtres dont on

ne croit pas être témoin.

III. — Sainte Hildegarde et soeur Nativité.

Sainte Hildegarde dit quelque part qu'il y aura un temps avant
la fin où le soleil sera plus élevé dans les hauteurs du firmament,
et dardera sur l'équateur des rayons plus brillants mais plus tem-

pérés, dans un ciel plus pur, en face de la lune toujours en son plein.
Mais à la dernière consommation les eaux supérieures sedérouleront

comme un livre de dessus un hémisphère, et se replieront en des-

sous de l'autre hémisphère pour former avec le centre de la terre le

puits de l'abîme dans différents degrés de tourments des réprou-
vés ; tandis qu'après la création de la nouvelle terre, purifiée, mais

non détruite, le nouveau ciel présentera toujours fixes sur l'hémis-

phère favorisé le soleil d'un côté, la lune de l'autre, aussi parsemées
les étoiles plus radieuses et brillantes en plein jour, laissant ainsi,
sans jalousie comme sans regret, les heureux habitants de cet hé-

misphère supérieur apercevoir dans cette transparence quelques re-

flets du ciel des cieux.
La soeurNativité dit en parlant dela première régénération : « Les

hommes de ce temps-là s'écrieront dans leur enthousiasme : « Oh !

que la nature est belle ! mais c'est un véritable paradis terrestre, ce

sont les préludes du ciel ! »
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IV. — Résumé des nombreuses Apparitions ici relatées.

A la Salette, la sainte Vierge fait ces brillantes promesses : « Si

les hommes se convertissent, les pierres et les rochers se changeront
en monceaux de blé, et les pommes de terre se trouveront naturel-

lement ensemencées. »

A Lourdes, jaillit une source abondante et fertile en grâces de

toutes sortes, tandis qu'ailleurs on voit les sources diminuer ou

tarir et l'étiage des rivières s'abaisser.

A Pontmain, les étoiles du temps, non les étoiles de la vision,
viennent se ranger sous les pieds de la Reine du ciel, pour exécuter

au firmament un ordre plus harmonieux.

A Franckembourg, la Vierge part plusieurs fois du soleil comme

pour renouveler sa splendeur, tandis que les étoiles, par des mouve-

ments différents qui les ramènent à l'astre du jour, démontrent leur

révolution pour un état beaucoup plus prospère.
A Samois, la Vierge encore rentre dans les rayons solaires

comme pour annoncer des jours plus sereins (p. 60).

V. — Les observations astronomiques actuelles.

Les taches énormes dans le soleil, lesquelles se voient même à
l'oeil nu ; le nombre considérablement augmenté des planètes (on en
est aujourd'hui à la 138° découverte) (1), les commotions lunaires,
l'affaiblissement ou même la disparition de l'anneau de Saturne, la
variabilité de la planète Jupiter, tout nous annonce un cata-

clysme.

(1)Uniondu 2juin 1874.
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VI. — Cette preuve ne répugne pas à l'attente générale.

Les peuples ont toujours espéré au retour de l'âge d'or, auquel
semblent donner une démonstration, les zodiaques de Dendérah et
d'Esnée.

Espérons donc ce fortuné retour, et croyons avec le savant Al-

phonse d'Aragon que « le système des cieux sera rendu plus sim-

ple, » après la disparition dans le soleil de toutes les planètes et co-

mètes, pour rendre sa lumière plus vive dans une orbite plus élevée,
lorsqu'il n'y aura plus que trois levers: celui du soleil, celui de la
lune à son coucher, et celui des étoiles à un jour près.

Toutefois, ce ne sera là que le prélude de l'éternité.
Chantons donc, en terminant, le psaume 8 qui résume à lui seul

toute notre pensée :

PARAPHRASEDUPSAUME8e.

Seigneur notre Dieu, que votre nom est admirable par toute la
terre ; car votre gloire éclate au-dessus des cieux par le renouvel-,
lement de la nature annoncé par Marie à des enfants. Aussi
est-ce de la bouche des enfants et des petits à la mamelle que vous
avez tiré la louange la plus parfaite au milieu de vos ennemis, pour
exterminer l'impie persécuteur. Oui, je verrai les cieux, cette oeuvre
de votre Toute-Puissance, s'agiter et se reproduire dans l'ordre
primitif et plus simple de la création et se coordonner, selon les

affirmations de la Genèse, la lune et les étoiles que vous avez
créées... pour présider à la nuit.

Qui est donc l'homme pour vous le rappeler, en faisant éclater
sur lui tous ces prodiges, ou le fils de l'homme dans la suite des

générations pour venir le visiter ? Vous l'avez humilié votre Verbe
incarné au-dessous des anges ; et voilà que vous le couronnez et de

gloire et d'honneur. Vous le constituez, en la personne de son Vi-

caire, de son représentant sur la terre, en la personne du Pon-

tife saint, qui fera comme Josué, comme Isaïe, des signes dans
le ciel, vous l'établissez le maître de la nature. Vous assujettissez
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tout à son empire, et les brebis et les génisses, et tous les animaux
des campagnes, pour leur faire goûter la fertilité de l'abon-
dance, jusqu'aux oiseaux du ciel, qui respireront un air plus pur,
et les poissons de la mer qui circuleront dans les eaux d'un seul

océan. O Seigneur notre Dieu, que votre nom est admirable par
toute la terre !

Post-Scriptum.

Mais quand ces choses arriveront-elles ?

On s'est si souvent trompé en voulant assigner des dates pour

l'accomplissement des prophéties, que nous n'osons véritablement

pas déterminer la fin de nos maux, bien que cet opuscule y aspire
par la prière. Toutefois, sans parler de ce que nous avons dit de la

sybille d'Erythrée (p. 63) et sans donner à ce que nous allons dire
de la soeur de Manille et de Marie Lataste, une autorité plus ample,
nous allons les citer ; libre à chacun de conclure.

La soeur de Manille affirme que « le DOGMEde l'Immaculée Con-

ception sera ajouté comme treizième mystère au Credo, par un con-
cile célébré une année où Noël tombera un vendredi. » Serait-ce la

continuation du concile en cette année 1874, où Noël est un vendredi?

Marie Lataste annonce en ces termes la captivité de Pie IX :

« L'affliction viendra sur la terre, l'oppression règnera dans la
cité que j'aime et où j'ai laissé mon coeur; elle sera dans la tris-

tesse et la désolation ; elle sera environnée d'ennemis de tous côtés,
comme un oiseau pris dans les filets. Cette cité paraîtra succomber

PENDANTTROISANS,et un peu de temps encore après trois ans. »

(La captivité de Pie IX a commencé le 20 septembre 1870.)
« Ma mère descendra dans cette cité : elle prendra la main du

vieillard qui siége sur un trône et lui dira : « Voici l'heure, lève-
» toi, regarde tes ennemis, je les fais disparaître les uns après les
» autres, et ils disparaissent pour toujours : tu m'as rendu gloire
» au ciel, je veux te rendre gloire au ciel et sur la terre. »

FIN.
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§ 9. — Nouvelle apparition au Franckcmberg (I).

Une noble dame, qui ne produit de son nom que le lieu de sa

naissance : LA PARISIENNE,donne par le récit de nouvelles Appa-
ritions en Alsace la suite des événements antérieurs. Nous remer-

cions pour notre part cette courageuse pèlerine des détails circons-

tanciés qu'elle fournit, et nous lui renvoyons ici l'honneur de son

zèle persévérant à pénétrer, malgré tant d'obstacles, les cohortes

prussiennes pour manifester les diverses Apparitions dont elle aurait

désiré d'être elle-même l'heureuse témoin. Nous espérons qu'elle
trouvera dans cet opuscule quelques consolations, en lui donnant

l'assurance qu'elle a fait, à notre avis, une bonne oeuvre.

PREMIERPÈLERINAGE.

Cette noble dame, disons-nous, est partie de Paris le 23 mars
1873. Elle va nous montrer encore le merveilleux enchaînement de

toutes les Apparitions de la sainte Vierge à la Salette, à Lourdes, à

Pontmain et à Samois ; en sorte que nous pouvons dire, d'après son

récit, que les dernières Apparitions de l'Alsace en abandonnent la

suite à Samois comme au prochain numéro.
Le 25 mars au soir, fête de l'Annonciation, la Parisienne reçoit

le témoignage d'une jeune Alsacienne nommée Anna. Anna lui dit

que le « 2 février, fête de la Purification, Marie est apparue (10)
dans toute sa splendeur, avec une couronne sur la tête, semblable
aux médailles de l'Immaculée Conception. Elle était d'abord detaille

ordinaire, puis toute petite et en blanc comme une enfant en toilette
de première communion. » (p. 65).

(1)voir LesTroispélerinagesauthentiquesaux apparitionsd'Alsacepar une
Parisienne(librairiede VictorPalmé).Nousmarquonslesnumérosdespagesdo
cet intéressantécrit,
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Ensuite deux petits garçons et une petite fille ont vu l'Immaculée

Conceptionvêtue de blanc et de haute stature, la main gauche ap-
puyée sur la hanche, et de la main droite faisant signe d'approcher.
Elle planait au-dessus du sol entre deux sapins espacés d'un mètre.
Une couronne d'or brillait sur son front. » (11) C'est ainsi que plu-
sieurs tableaux et statues du moyen âge représentent Marie d'une

grande taille, tandis que ceux qui l'honorent sont devant elle
comme des pygmées.Et cette disproportion déjà remarquée ici (p.23)
annonce, comme à Pontmain, le retour des temps antédiluviens.

C'est ainsi que la Vierge apparaît encore à une fille d'une tren-
taine d'années. « La première fois elle était à un mètre de. terre et

plus blanche que la neige. Sa jupe était très-ample, » comme à Sa-
mois (p. 69) « et sa taille longue. Elle s'avançait sans qu'on la vît

marcher, planant toujours à quelques pieds au-dessus du sol. On a
voulu l'entourer, mais elle a disparu. On a recommencé la récitation
du chapelet, et elle a reparu de nouveau comme une grande dame
avec une robe serrée à la taille, les mains jointes. Tout était blanc.
On n'a pu distinguer la physionomie, à cause de l'éclat. Les assis-
tants ont entonné un cantique ; à ce moment l'éclat a diminué ;
néanmoins on n'a pu apercevoir ses traits. La pieuse fille voulait
chanter comme les autres, mais elle n'avait plus de voix. » (13)

« Une autre fille de trente-cinq ans a vu Marie, couronnée d'or,

planer au-dessus de la terre, tellement resplendissante de lumière,

qu'on ne pouvait ni la fixer, ni discerner ses traits. Sa robe était
serrée à sa taille et formait de beaux plis (p. 58). Un peu plus loin,
et très-nettement isolée de la première vision, comme si un obstacle

matériel, ruisseau ou fossé, l'en eût séparé » (quel est cet obstacle
matériel ? La suite le fera connaître) était une forme blanche que
les assistants ont prise pour l'Ange Gabriel (16). «Nous croyons que
cette forme blanche ou cette ombre est saint Joseph, en prenant
l'ombre qu'a vue à Samois la petite Amélie (p. 68) pour le

vieillard ou saint Joseph, que les autres petites ont vu dans la fuite

en Egypte (pp. 57, 62).

« En février une petite fille a vu pendant trois heures la sainte

Vierge couronnée d'or et toute vêtue de blanc. Elle avait une fi-
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gure toute fine, des cheveux châtains qui flottaient sur.ses épaules;
elle tenait, » comme à Pontmain, « l'enfant Jésus, que l'on voyait
passer alternativement d'un bras à l'autre. L'enfant Jésus avait
aussi de petits cheveux châtains tout frisés. » La couleur châtaine
du Fils et de la Mère désigne un personnage auquel tous les deux
sont virtuellement unis ; car ce n'est pas la chevelure sous laquelle
on les représente ordinairement. On voyait l'enfant Jésus passer al-
ternativement du bras gauche sur le bras droit de sa Mère ; sur le
bras gauche, il apparaît dans le tableau de l'église de Thenon, copie
de Il Capucino, pour laisser à sa Mère le droit d'intimer ses ordres ;
et sur le bras droit il apparaît en Alsace (p. 81) pour montrer
la puissance de Marie par le renouvellement de toutes choses.
« Il était très-beau et tenait à la main un globe d'or, » sur lequel
plusieurs fois s'est présentée à nos yeux une croix tantôt penchée,
tantôt redressée. « Tous deux laissaient tomber sur le peuple des re-

gards pleins d'un intérêt affectueux. » En effet (comme à Samois,
p. 64), Jésus en disparaissant confère à sa Mère un pouvoir de misé-
ricorde : « et la divine Marie bénit alors l'assistance par trois fois à

droite, à gauche et derrière (19), » en trois parties de sa personne,
commefille du Père, mère du Fils, épouse du Saint-Esprit, pour

marquer les trois amours légitimes dans la famille, l'amour pater-
nel, filial et conjugal (pp. 9, 65, 72).

Les scènes se succèdent ayant leur actualité. « Tantôt c'est
Pie IX protégé par la sainte Vierge (20), tantôt c'est Napoléon III

qui succombe sousses yeux (20), tantôt des armées s'entrechoquent
sous la terreur qu'inspire une grande croix noire sur le croisillon de

laquelle est une tête de mort ; et cette croix » d'un triste augure
« est surmontée d'une autre tête qui tourne continuellement » pour

figurer les agitations de la chambre élective (21). « Puis la sainte

famille est représentée dans la grotte de Bethléem ; » (21) de même

qu'à Samois, la sainte famille apparaît dans sa fuite en Egypte

(pp. 57, 61), pour marquer l'état d'abandon et d'exil de l'Eglise; « et

ce deuil est affirmé par les vêtements noirs de la Mère et de l'enfant

Jésus qu'elle tient sur sonbras gauche. » (22)
« Mais le 4 mars, la persécution prend fin par l'assistance visible
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de l'enfant Jésus, vêtu de noir en faveur de Pie IX, contre les sol-

dats à casque qui tombent tous à sa vue raide-morts et sans miséri-

corde, en punition d'un affreux massacre dont ils ont été les exécu-

teurs. » (22)

2e PELERINAGE.

a Voici maintenant figurer le maréchal de Mac-Mahon, Pie IX et
un prince qui porte sur son visage le sceau de sa race et bien d'au-

tres personnages encore, etc. » (27)
« Attiré par les lueurs qui frappent et conducteurs et voya-

geurs (25), et par de suaves parfums qui respirent l'encens et le

jasmin (31), le pélerin attend souvent inutilement les faveurs des

apparitions de Marie (32) ; toutefois, ces lueurs et ces parfums sont la

récompense de sublimes efforts pour grimper en pleine nuit sur un
terrain abrupt et glissant jusqu'au sapin miraculeux où Marie a

daigné se montrer (36). Il faut redescendre sans autre consolation

(37) que les récits d'autres merveilles. »

« Un jeune séminariste a vu toute petite une statue de l'Immacu-
lée Conception, » comme à Pontmain (p. 22), « ce qu'il déclarait avec
l'assurance qu'eût donné le martyre (41) ; tandis que dans une autre
ascension le jour de l'Invention de la sainte croix, plusieurs autres

personnes avaient aperçu auprès des châtaigniers, une bête fantasti-

que, sans tête, qui se promenait et rôdait autour d'elles » (46). Etait-
ce une image de cette bête de l'Apocalypse, le démon, que saint
Jean aperçoit la tête arrachée ? Nous sommes incliné à croire que
Satan, dans nos temps calamiteux, reparaîtrait de même, sans
autre puissance que celle de ses suppôts, puisqu'il est enchaîné,

(Apoc. 22), mais par eux il peut séduire le monde et rôder, comme
dit saint Pierre, cherchant qui dévorer. (1. saint Pierre, 5, 8). C'est
cette même bête qu'une autre personne de l'Alsace voit énorme,
couchée et tenant sous ses pattes un enfant endormi (54). Le sommeil
de cet enfant dénonce une négligence de la part de la personne qu'il

représente, et qui devrait veiller et prier pour ne pas tomber en
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tentation. (Saint Matth.,.26, 41.) Combiende disciples qui dorment

aujourd'hui, tandis que le Seigneur leur crie: Dormez maintenant,
le voici qui s'approche celui qui doit me livrer. (Ibid. 26, 45.)

La sainte Vierge donne, comme à Pontmain (p. 42) la raison de

l'agrandissement de sa statuette. « Elle apparaît cette fois à une
candide enfant tout en blanc et de grandeur naturelle, » telle que
l'avait vue toute petite le jeune ecclésiastique. Puis la vision de la

petite fille se poursuit en rapport avec celle qui précède, cilorsqu'elle
aperçoit dans la main virginale de Marie un petit encensoir d'or, »
comme celui que tient l'Ange de l'Apocalypse (8, 3, 5), d'un côté

pour renverser les feux vengeurs contre les impies, de l'autre, Marie
« pour bénir les objets confiés à l'enfant dans le but d'obtenir

grâce » (48).
Mais voicila consolation à côté de ces terribles tableaux. « Le 29

avril 1873, une jeune fille a vu la sainte Vierge toute resplendis-
sante et d'autant plus éblouissante qu'on la priait davantage. Elle
était vêtue de blanc. De longs cheveux blonds tombaient sur ses

épaules. Sur son bras gauche l'enfant Jésus avec ses cheveux blonds
bouclés était assis vêtu aussi de blanc, ayant le bras droit appuyé
sur le coeur de la Vierge et tressaillant d'allégresse. Sept ou huit
têtes d'Anges entouraient la Mère du Sauveur, et derrière leurs

ailes on apercevait une grande statue de saint Joseph » (56).
Tout respire ici la joie, l'innocence et la .puissance. La joie et

l'innocence par ces vêtements éclatants de blancheur et ces cheveux
blonds bouclés qui ornent les figures de Jésus et de Marie. Cette

pose de l'enfant, étendant sa droite sur le cou de Marie, figure la

puissance de Marie qui intime ses ordres comme dans le tableau de

Il Capucino (p. 83). Notre-Dame auxiliatrice (p. 34) apparaît
encore au milieu des sept Anges, comme dans l'auxiliaire. Les sept

Anges sous l'inspiration du Saint-Esprit, par ses sept dons, conseil-
lent- les sept vertus, théologales et cardinales, dérivées des sept
canaux de la grâce, les sept sacrements pour aider par la prière,
les sept demandes du Pater, à accomplir les commandements de

Dieu et de l'Eglise.
La puissance a sa base dans Notre-Dame « du pilier, sur lequel
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paraît saint Joseph. » Tout semble énigmatique et tout est révé-

lation.

La consolation se manifeste encore à la même jeune fille, lorsque
« le 3 mai, fête de l'Invention de la sainte Croix, un petit nuage se

déchire lentement pour laisser voir la sainte Vierge, les bras éten-

dus comme l'Immaculée Conception. Elle est vêtue de jaune, » pa-
raissant emprunter cette fois la lumière en ce moment blafarde du

soleil. « Un grand voile blanc flotte sur ses cheveux blonds ; et elle

promet en souriant que l'Alsace et la Lorraine redeviendront fran-

çaises. » Mais il faut croire que cette transformation ne se fera pas
sans douleur : « Les personnes présentes invoquant Notre-Dame de

la Salette, deux grosses larmes s'échappent des yeux de la Vierge
au moment où ces personnes prononcent le mot Patrie. Et c'est

du milieu da petit nuage gris, » sombre nuage, « qui se referme,

que Marie donne par deux fois sa bénédiction » (58). Voilà la vision

qui couronne la fête de l'Invention de la sainte Croix le 3 mai 1873.

Mais deux jours après, le 5 mai, fête de saint Pie V, lequel n'a

pas peu contribué par ses prières à la victoire de Lépante contre les

Musulmans, « une dame voit une estrade qui se forme (61) sur le

versant du Franckenberg, au sommet duquel s'élève encore la

ruine solitaire, où la légende veut que sainte Clotilde ait habité, et

que sainte Geneviève soit venue la visiter (60). Sur la marche de

l'estrade la sainte Mère apparaît. Elle est debout, grave et sérieuse,
vêtue de blanc avec une ceinture bleue, comme à Samois, mais sans

franges, « ses mains sont baissées et croisées devant elle,» (pp. 59,72),
ses cheveux et son front (64) sont recouverts d'un voile blanc, clair,
fin et transparent comme de la gaze » pour indiquer la transparence
même de sa révélation. « Puis à côté d'elle apparaît debout Notre-

Seigneur Jésus-Christ avec des vêtements bleuâtres à reflet d'or »
comme les Martyrs, couleur hyacinthe de l'Apocalypse (9, 17), pour
signifier par ces vêtements les glorieux athlètes qui vont lui faire

cortége. « La figure belle et régulière est ornée de beaux cheveux

qui retombent sur ses épaules (62).
« Les arbres se nouent entr'eux et forment une palissade qui de-

vient ensuite toute dorée. » Cette luxuriante végétation annonce
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l'âge d'or qui couronne tous les tableaux de ces visions (p. 87).
Tout se raccorde aux apparitions de Samois pour « le Calice bril-

lant en or (pp. 60, 66) que le Seigneur présente à trois personnes age-
nouilléesde profil à sa droite, vêtues de costumes différents brochés
en or ; il y en a qui ont des voiles. » Ces trois personnages sont le

grand Pontife, le grand Monarque et la femme qui suit le grand
Monarque. Le grand Pontife est revêtu de l'amiet qui lui couvre la

tête, et c'est une sorte de voile semblable à celui que revêt la femme

qui suit le grand Monarque, lequel n'a point de voile. Mais ce qui
est significatif, comme à Samois (pp. 60, 70), c'est que « le Calice

repose sur une patène en or pour lui servir de plateau sans Hostie, »

(62) pour marquer d'une manière expresse l'état laïc des trois per-
sonnages en question. « Puis la sainte Vierge bénit les pélerins,
comme fait le prêtre à l'autel, en traçant le signe de la croix de la
main droite. » (44)

3e PÈLERINAGE.

« Le jour de l'Annonciation; MmeN*** a vu un fort qui s'est bâti
en quelques minutes ; et sur ce fort il y avait une petite marche »

pour montrer la promptitude du puissant secours dans la faiblesse
des moyens employés. « Sur cette petite marche, » c'est-à-dire en

s'appuyant sur le Pontife saint, qui n'est qu'un timide mortel, « la
sainte Vierge est apparue avec un Ange, que Mme N*** a pris
pour saint Michel. Alors il s'est fait un mouvement dans les rem-

parts, comme si l'on y travaillait ; puis un personnage éblouissant
a passé au bas du fort avec une épée, » c'est le grand Monarque ; et
« le Pontife saint a reparu avec une capote. » (72)

« Quelques jours auparavant le 20 mars, MmèN*** avait vu une
estrade remplie de monde, sur le devant de laquelle était le saint

Père, debout, une belle croix pectorale sur la poitrine, un gros
livre noir dans la main gauche. » C'est le successeur de Pie IX.
« A sa droite se trouvait la sainte Vierge et à sa gauche une
étoile. » Le Pontife saint sera appelé l'Etoile (Théolofre). « Devant
lui il y avait des hommes et des femmes vêtus de costumes divers,
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mais presque tous dorés comme les ornements sacerdotaux des évê-

ques. Le saint Père leur a donné deux fois sa bénédiction, » comme

pour bénir la famille dans l'un et l'autre sexe. « Derrière l'estrade

se tenaient deux grands personnages de mauvaise mine, deux sou-
verains sans doute qui regardaient vers Krütt. La petite fille de

MmeN*** s'était écriée : « C'est bien sûr Victor-Emmanuel et Bis-

mark !» (72, 73).
Voici encore une vision qui se rapporte à celle de Samois. « Vers

midi, au haut de la colline, parut la sainte Vierge avec une robe

blanche et une ceinture bleue (p. 69). De même encore son voile était

blanc, et sesmains croisées devant elle ; elle paraissait à un mètre

de la montagne et comme y planant. Elle a disparu, puis reparu
avec une robe bleue, » comme la reine du ciel à Pontmain (p. 20)
« et gracieuse et souriante elle semblait disposée à tout accorder. »

(74, 85) « La voyante, malgré son émotion, retrouva pourtant assez

de présence d'esprit pour implorer la bénédiction de Marie ; mais,
dans son trouble, elle ne la vit pas distinctement donner sa béné-

diction comme en d'autres apparitions. « LASAINTEVIERGEESTPAR-

» TIEPOURTOUTDEBON,dit MmeN*** ; ELLEEST ALLEESEMON-
» TRERA D'AUTRES.» (75) A qui ? Aux petites filles de Samois.

En effet, en rapprochant les dates, « près de la sainte Vierge » en

dernier lieu « il y avait encore les trois personnes du Calice; mais

on ne les distinguait pas bien (p. 87). Enfin il s'est formé comme

un calvaire sous un dôme de pierre, » c'est le tombeau de Samois

(pp. 58, 64, 33). a Puis tout cela a paru bouleversé, et il ne restait

plus que des ruines » pour signifier les grandes catastrophes. a Une

demi-heure après tout était fini. » (75)

Ainsi, comme un faon de biche, la Bien-aimée saute d'un bond

de la montagne (cant. 2, 8, 9) de la Salette à la plaine dans, la

grotte de Lourdes ; elle s'élance de là jusqu'à Pontmain, vole au
secours de l'Alsace, s'appuie à Paris sur le tertre de Montmartre et
vient s'abattre en cherchant un asile dans la forêt de Fontaine-
bleau.

7
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§ 10. —
Apparition à Willelsheim (Haute-Marne).

C'est là que la sainte Vierge semble répondre elle-même aux dis-
ciples en grand nombre qui ressemblent à saint Thomas, nous vou-
lons dire à ceux-mêmes parmi les disciples du Seigneur qui refusent
de croire aux apparitions comme aux prophètes. Les fausses inter-

prétations des prophéties modernes ont malencontreusement dé-
tourné la croyance à ces prophéties. On va même jusqu'à affirmer,
dans un certain monde religieux, que les prophéties anciennes ne
concernent que la venue de Notre-Seigneur et s'y arrêtent, et que, le
Messie attendu étant arrivé, il n'y a plus lieu de s'occuper des an-
ciennes prophéties bibliques relatives à la suite de la religion sous
le Nouveau Testament. Suivant cet ordre d'idée, on a rejeté à priori
toutes les prophéties particulières, quoiqu'elles s'appliquent à des
événements remarquables sous tous les rapports. Peu s'en faut que
ces esprits prévenus n'accueillent avec dédain les prophéties d'une
sainte Brigitte, d'une sainte Hildegarde si respectées d'ailleurs dans

l'Eglise de Dieu.

Eh bien ! dans la crise actuelle que nous traversons, l'esprit pro-
phétique se réveille plus que jamais. Et qu'on ne dise pas que c'est
une erreur de le croire, car toutes les apparitions récentes de la
sainte Vierge sont prophétiques, et les glorieux pèlerinages qui s'en
sont suivis, autorisés par le grand Pie IX, sont une tacite approba-
tion de tout ce que révèlent le langage de la sainte Vierge ou les
emblêmes qu'elle prend. Ne nous laissons pas entraîner, sans motifs,
à cet esprit de critique, né du Protestantisme, et que l'on pourrait
qualifier de respect-humain en présence de la fausse réforme. C'est
un parti pris de considérer tout ce qui est merveilleux comme une

légende insignifiante, renouvelée de la simplicité gothique des temps
barbares. La renaissance dans les lettres et les arts ne peut engen-
drer une aussi sévère critique.
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« Marie-Anne S*** voit habituellement à Willelsheim une grande
sainte Vierge qui remue, qui parle, et qui, appuyée sur la statue de
saint Joseph, donne sa bénédiction » (80).

«Une jeune fille, Mademoiselle B***, a vu, depuis le jour de

Pâques 1873, la sainte Vierge seule aux pieds de sa statue dans l'é-

glise, toujours sous le même costume, c'est-à-dire eu bleu, les che-
veux pendants, petite comme une statuette et paraissant sortir d'un

bouquet de fleurs qui la masquait jusqu'à la taille. »
« D'abord, était représenté le mystère de la Nativité. La sainte

Vierge et saint Joseph paraissaient penchés d'un côté et de l'autre
vers l'enfant Jésus (51). A la tête de l'enfant brûlait un cierge, tan-
dis que les bergers arrivaient. Le lendemain eut lieu la même re-

présentation, si ce n'est qu'un ange planait au-dessus, tenant une
banderole où était écrit : Gloria in excelsis Deo. Dans l'après-midi
venaient les trois mages guidés par l'étoile. »

« Aux vêpres du jour de Pâques, la même personne a vu Notre-,
Seigneur sur le tabernacle, le front ceint d'une couronne d'or avec
un manteau d'écarlate à franges d'or parsemé d'étoiles scintillantes.
Et après vêpres, elle ne vit plus que le buste de Notre-Seigneur de

grandeur naturelle et dépouillé comme à la flagellation. »
« Le dimanche de Quasimodo, elle vit encore au-dessus Notre-

Seigneur, tout en bleu et le côté percé. Derrière Notre-Seigneur
apparaissait la sainte Vierge, le front ceint d'une couronne d'or,
avec un voile bleu parsemé d'étoiles » (82).

On peut remarquer par le rapprochement des visions de la femme
Marie-Anne S*** et de MlleB***, que la sainte Vierge vue petite,
d'abord, prend des proportions gigantesques, comme nous l'avons

remarqué précédemment (p. 23). Saint Joseph tenant un cierge joue
toujours un grand rôle dans l'une et l'autre apparition. Et si d'a-
bord c'est le mystère de la Nativité qui est représenté avec ses ado-

rateurs, anges, pasteurs et rois, comme pour figurer le rétablisse-
ment de la religion par le renouvellement des ordres religieux après
la Révolution de 1793, plus tard c'est encore la flagellation avec le
manteau de pourpre, pour annoncer une autre persécution momen-

tanée, qui n'ira pas du moins en partie jusqu'à la mort, puisqu'on
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ne voit pas le crucifiement (p. 28). Aussitôt après c'est la résurrec-
tion comme l'emblême du beau règne paraît la plaie radieuse du

Sacré-Coeur.
« Ce n'est que le 15.mai que MmeB***, la mère de la jeune pri-

vilégiée, a reçu la môme faveur. Le digne curé, disant la messe, sa
chasuble apparaissait à la voyante, tantôt avec les figures de l'Im-
maculée Conception, tantôt avec celle du Saint-Père, Pie IX. Elle

voyait aussi le saint curé avec une couronne d'or, et aussi une cou-
ronne apparaissait sur le dos de sa chasuble pendant qu'il célébrait
les saints mystères. » C'était pour annoncer par ces insignes la glo-
rification du clergé.

« Le démon lui est ensuite apparu s'agitant dans des convulsions
horribles dirigées contre la statue de Marie. » C'était l'annonce de
ce qu'elle a vu le 24 mai : « Une réunion d'hommes apparaissaient
avec le chapeau sur la tête, et au-dessus de cette assemblée pla-
naient deux aigles ; l'une, l'aigle prussienne avait les ailes dorées
et brillantes, mais le corps noir ; l'autre, l'aigle française, était d'un

jaune d'or assombri, » comme par l'obscurcissement des astres, « et

paraissait terne et comme lavée. Un des personnages, sans chapeau
et tourné vers le peuple, était le comte de Chambord. Au-dessous
des aigles (83) flottaient deux drapeaux. Sous l'aigle française un

•drapeau jaune marqué d'une croix, celui du Pape à coup sûr; et
sous l'aigle prussienne un drapeau représentant un coeur et une

épée, comme l'étendard des zouaves. La môme vision s'est renou-
velée même sans drapeau ; » comme pour marquer que les difficultés
sur le drapeau étaient levées par l'union de l'étendard du Pape en
France à celui des zouaves, nés de l'Allemagne pour soutenir le bon
droit.

« A une date plus rapprochée de la chute de M. Thiers, MmeB***
a vu une autre assemblée très-tumultueuse, et au milieu de ce

groupe agité un homme à cheveux gris, qui n'était autre que notre

président actuel, le maréchal de Mac-Mahon. »

« Cependant pendant le mois de Marie, Anne voyait la sainte

Vierge de haute stature, selon son habitude (p. 22), couverte d'une
robe blanche et d'un manteau bleu clair (p. 20). Elle tenait dans sa
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main un bouquet de roses, » (84) comme pour marquer autant par sa
taille que par les fleurs printanières le renouvellement splendide de
la nature dans un perpétuel printemps (p. 46, note 1).

Cependant, ne croyons pas toucher à ce moment fortuné sans pas-
ser par les afflictions. « Marie-Anne S*** a vu la sainte Vierge lui

apparaître avec une verge noire dans une main et un bouquet de
roses noires dans l'autre. » La verge noire signifie l'horrible fléau
des ténèbres, où la rose perdra son éclat, même au milieu de l'été,
pour revêtir toute absence de couleur. Mais « une fumée blanche se
forme qui enveloppe toute la vision ; » c'est l'aurore des beaux

jours, où a le bouquet reprendra sa couleur naturelle après qu'aura
disparu la verge » (85) de ce terrible fléau.

Enfin, MmeB*** voit le 29 mai « deux démons qui s'acharnent
avec fureur pour endommager et détruire la niche de la sainte

Vierge dans l'église. » C'est la persécution suscitée de nos jours con-
tre l'Eglise de Dieu. Aux efforts du premier parti qui dépouille le
souverain Pontife de ses Etats, succèdent coup sur coup les violences
de la Révolution qui veut tout massacrer et tout détruire. C'est
une nouvelle Gironde pour la secondefois vaincue par la Montagne.
Mais cette dernière puissance infernale sera emprisonnée dans les

ténèbres, selon l'expression du livre de la Sagesse(17, 2) (symbolede
saint Athanase expliqué par sainte Hildegarde, p. 35-37), pour l'em-

pêcher de nuire. Force alors sera d'abandonner le parti de la révo-
lution et de l'irréligion. (Système du monde d'après Moïse p. 353 ;
Scivias de sainte Hildegarde, p. 160-161). « Le peuple témoin de ce

prodige et saisi d'une grande crainte, dira : «Hélas ! hélas ! Qu'est-
» ce? Quelle chose extraordinaire ! Ah ! qui pourra nous délivrer'?
» Nous ne savons pas comment nous avons pu nous laisser séduire.
» O Dieu tout-puissant ! ayez pitié de nous ! Revenons, revenons
» donc. Hâtons-nous d'embrasser le Testament de l'Evangile du'
» Christ; car, hélas ! hélas ! nous avons été séduits! »

Un mot maintenant à ceux qui imitent saint Thomas : « Le Saint-
Père se montre devant la statue de saint Joseph en pèlerine, calotte
blanche et en surplis (p. 45, note 3) avec la croix pectorale, «c'est-à-
dire dans les plus simples ornements d'un simple clerc, comme onl'a
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déjà vu en Alsace. « Puis une personne, qui peut être arrivée avec
un parti pris d'incrédulité, a vu à côté de la sainte Vierge, » c'est-
à-dire en face de ses nombreuses apparitions, « elle a vu, » disons-

nous, « saint Thomas mettant son doigt dans la large plaie du côté
de son Maître » (87) (p. 89).
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§II — Fontêt.

Nous ne dirons rien des révélations de Berguille à Fontêt, près de

Bordeaux, jusqu'à ce que l'autorité diocesaine se soit prononcée, si

ce n'est qu'elles annoncent comme prochain l'avenement du succes-
seur MÉDIATde Pie IX !

FIN.
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